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P R t FA-CE 

Du Tradudeur françois. 

JlUIS que la France fondent fin 
commerce dans l'Inde 3 puifquelle 
y conferve fes pojfefjions j il par oit 
qu'il ejl de fin intérêt de connoître 
un pays oà elle a joué autrefois un rôle 
brillant y oh elle peut encore en jouer tm^ 
Jinon éclatant y au moins fage & avanta* 
g£ux. Dans cejyjlême il lui importe 
d'étudier les rcjforts qui font mouvoir 
lés principales puiffances de cette im- 
menfe contrée ^ & les perfinnages 
qui mettent ces refforts en jeu r 

Sous ce point, de vue la traduction 
de la vie <tHaïdcr-Aly que nous 
offrons aujourd'hui > doit ttre accueilli* 

a x 



iv Préface 

du Public par les lumières qu'elle 
peut fournir fur la Jîtuation des dif- 
férentes puiffances de l* Inde. Ce héros 
Indien les aprefque toutes combattues 
fucceffivement 3 ou a eu des rapports 
avec elles. La Nation à la ruine de la~ 
quelle il s'étoit principalement atta~ 
ckéj étoit la Nation angloife ; on 
fait que deux fois il la mit à deux 
doigts de fa perte. Hàider-Aly & fort 
fils Tippou-Khan ont appris aux In* 
diens j que les Européens nétoient 
pas invincibles ' y ils leur ont fait en- 
trevoir ^ par leurs fuccès j que peut- 
être fe réaliferoit un jour ce vœu du 
Lord Cavendish j prononcé dans le 
Parlement <C Angleterre , que les An- 
glois fuffent chaffés de l'Inde. 

La vie d'Haïder-Aly y confidéré 
comme un des plus grands héros dé 
l'Inde j doit être encore intérejfanu 



Du Tradu&eur françois, * 
pour les François fous un autre point . 
de vue ; c'ejl qu'il a été leur difciple 
dans les camps avant de monter fur 
le trône > & qye depuis il a toujours 
été leur fidèle allié. 

L'Histoire de ce Prince a déjà 
occupé une plume francoife. L'avidité 
avec laquelle cette hiftoire a été en- 
levée j prouve plus l'intérêt que ce 
Prince a excité parmi nous j que U 
mérite intrinsèque de l'ouvrage. Nous 
ne parlons pas dujtyle de cette Hifi 
toirej mais des détails qu'elle ren- 
ferme 3 & qui font 3 à V exception du 
petit nombre de ceux dont l'auteur a 
été témoin j ou romanefqucs ou dé* 
figurés. • 

Outre que V Auteur angtois ^ que 
nous traduifons j a pu j par l'influence 
immenfe de la Compagnie des Indes 
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•angloifi y fi procurer des matériaux 
authentiques j il a été le témoin de 
prêfque tous les évènemens qu'il ra* 
conte. 

Comme la profeffwn des armes 
a été celle de toute fa vie j il ne pa- 
raîtra point étonnant qu'il ait négligé 
les agrémens de la narration. Il n'a 
Voulu écrire que la vérité ; il l'a pré- 
fentée nue & fans aucun ornement* 

Indépendamment de là vérité 
qui lia efi particulière y fon hijloirc 
a encore un mérite que n'a pas celle 
publiée en France ; Jc'efi qu'elle offre 
tous les détails de la dernière guerre j 
fur laquelle nous n'avons que des 
notions fort imparfaites. 

Parmi les différentes hifioires 
é?Haïder-Aly qui ont paru dans les 



Du Traduâeur françois. rîj 
pays étrangers y il en ejl une qui a 
été prônée en Italie j & contre laquelle 
on doit mettre le Public en garde. 

Elle ejl d'un moine Piémontois 
nommé le père Delfiniy qui Va im~ 
primée à Turin en 1786 fous le titre 
de Mémoires fur Haïder-Aly. Ce 
n'efi quun tijfu de fables racontées 
très-emphatiquement. Ce Religieux 
fait d'Haïder-Aly un favori 3 un mi* 
gnon j un général du Grand Mogol. 
A ce trait feul y ceux qui connoiffent 
l'Inde * doivent juger du crédit que 
mérite ce moine romancier. 

Nous avons joint à cette Edition 3 
un portrait d'Haïder-Aly 3 qui ne fe 
trouve pas dans l'Edition angloife ; 
il a été gravé d'après un original que 
l'on nous affure très-reffcmblant. Il 
ne faut pas non plus le confondre 
avec un autre portrait de ce Prince > 



viij Préface du Traduâeur &r. 
que l'ignorance des Editeurs a fur- 
tout d.figuré par l'infeription j puif- * 
qu'il y ejl dit qu'Hdider-Àly étoit* 
Chef des Marattes > tandis que l'on 
Verra qu'il ètoit leur ennemi nè 3 & 
qu'il aprefquè toujours été en guerre* 
contr'eux. 
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PREFACE 

De l'Auteur anglois. 

IL eft à propos, je crois , de préve- 
nir le Public , que la vie d'Haïder- 
Aly a déjà été publiée en françois 
par un Officier de cette Nation (i), 
qui paroît avoir occupé un pofte 
dans l'armée de ce Prince. «Pavois 
pourtant travaillé à cette hiftoire 
jufqu'à la fin de Tannée 1769 , fans 
favoir que perfonne eût entrepris 
de traiter ce fujer. Après avoir lu 

(1) M. L. M. D. L.T. Général de 10,000 
hommes au fervice du Grand Mogol , & 
ci-devant à la tetc de l'artillerie d'Haïder- 
Aly , 6c Commandant d'un corps de, troupes 
Européennes au fervice de ce Nabab» 

A « 
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avec attention une traduftion de 
cet ouvrage , j'y ai trouvé des ou* 
blis & des négligences ; j*y ai ap- 
perçu différens faits traités avec 
partialité , &: qui fembloient de* 
mander qu'on détrompât le Public , 
en les préfentant dans leur vrai 
point de vue. 

L'AUTEUR françois manque 
d'exaâitude, principalement lorf-r 
qu'il fait l'énumération des troupes 
des deux partis alors en guerre > 
il diminue ordinairement celles 
d'Haïder-Aly , & exagère celles de 
fes ennemis ; fans doute , pour que 
le Public , appercevant moins d'iné- 
galité , conçoive une plus grande 
idée de la difeipline des troupes de 
fon héros , & de fon expérience 
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dans l'art militaire , & l'on doit 
d'autant moins s'étonner de fa par- 
tialité à cet égard, qu'il nous dit 
lui-même qu'HaJïder-Aly doit prêt 
que toutes fes connoiflances, dans 
cet art , aux inftruâions qu'il a re- 
çues des François. 

S A N S doute parmi ces grands 
maîtres dans l'art de la guerre , il 
iè regarde comme un de ceux qui 
ont été le plus utiles à Haïder-Aly ; 
en conféquence , il nous. annonce 
qu'il commandoit un corps d'Eu- 
ropéens au fervice de ce Prince : 
mais comme les troupes Euro- 
péennes , au fervice des Princes 
orientaux , ne font pour la plupart 
compofées que de déferteurs & de 
mauvais fujets , on concluera fans 

A x 
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peine qu'il n'y avoit pas grand 
honneur à commander une troupe 
comme cellerlà. 
On ne peut regarder les ré- 
, flexions injurieufes que M. L. M, 
D. L, T. fe permet dans le cours de 
fon ouvrage contre la Nation an^ 
gloife , que comme les effets de 
l'envie , ou du préjugé national , 
ce qui n'annonce pas un génie au- 
deflus du vulgaire, mais plutôt un 
defîr de plaire aux Lëdeurs de cette 
clafle : tout Le&eur fenfé &: im- 
partial les mettra de côté, & ne les 
regardera que comme autant de 
preuves de l ? injuftice, & du peu 
de connoiflances de l'Auteur. 

Quant à l'hiftoire fuivante , je 
n'ai autre chofe à dire , finon que 



de l'Auteur Anglais. j 

mon intention , en la préfentant 
au Public, eft de n'y parler que 
de ce que j'ai appris par moi- 
même y où par des perfonnes qui 
étoient dans le cas de me donner 
les meilleures inftru&ions > & que 
mes feuls titres , pour prétendre à la 
confiance du Public , font une réfi* 
dence de vingt ans dans les Indes y 
ôc la part que j ai eue à preique 
toutes les aflaires entre les Anglois 
& Haïder-Aly . Je n'offrirai donc au 
Public qu'une narration toute Am- 
ple , dépourvue de toute emphafè 
&c des descriptions pompeufes des 
Cours orientales , dont' les mœurs 
ne font que trop conpues, & mal- 
heureufement trop bien imitées en 

Europe. 

A , 
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3 b n'ai point mis Haïder-Aiy en 
parallèle avec Philippe, de Macé-r 
doine , ni fon fils Tippou-Kfaan avec 
Alexandre le Grand. Mais pour 
mettre le Public à même d'en ju- 
ger d'après des portraits fi flattés , 
je leur ai oppofé un tableau des 
mauvais traitemens qu'ont éprou- 
vé ies Anglois qui ont été faits 
prifonniers par leurs troupes, à 
Bednor, & dans d'autres places 
durant la dernière guerre (i). 

Signé F. ROBSON. 

» ■ ■ ■ ■ 

(i) Note de t * Editeur. On* peut encore 

objecter con:re 1 hiftoice d'HaJtdcr-Àiy » pu* 
fciiée par M. le Maifïre de la Tour, qu'il 
n'étoit pas dans l'Inde lors des commence- 
Riens de l'clévatbn de ce Prince, & qu'en 
beaucoup de circonftances , il ne put s'en 
rapporter qu'aux perfonnages en place dans 
fa Cour. 




VIE 

D'HAÏDER-ALY-KHAN. 



Vers Van 1728 (Cuttulich- 
Khan ) Soubab , ou Gouverneur 
général du Décan , envoya Ternfa- 
Inoud-Khan, Officier de réputa- 
tion , & Pattan de naiflance , pour 
ôter au Nabab-Abdoul-Raflbul- 
Khan fon gouvernement de Sirpi, 
qui eft une Province fur les fron- 
tières du Royaume de Maïflbur. 
Ce Prince réfolu de tenter la for- 
tune des armes , aflèmblàfes trou- 
pes & alla à la rencontre de fon 

A4 
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compétiteur > on en vint bientôt 
aux mains , on fe battit de part & 
d'autres avec acharnement , enfin 
le Nabab de Sirpi , Raffoul-Khan, 
fut entièrement défait , & lui- 
même refta fur le champ de ba- 
taille. Du nombre des morts fe 
trouva Fatty-Naïck ( i ) , père d'Haï- 
der-Aly , qui étoit un bon guer- 
rier , au fervice du Nabab , & 
commandoit mille piônis (ou fufi- 
liers), & cent cavaliers. Le corps 
de Fatty-Naïck fut tranfporté à 
Colar , environ cent milles du 
champ de bataille , où , comme il 
étoit mahométan, fes funérailles 
ie firent en grande pompe, & à U 
manière des Mufulmans. 

(i) Suivant ta coutume de ceux de fa 
clàffe , il auroit pu dans la fuite prendre le 
titre de. Nadin-Saeb, 
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Apr"es cettç vi&oire le Patan- 
Termamoud-Khan fut reçu dans 
Sirpi y & reconnu Nabab de ce 
pays. 

Fatty-NaÏCK laifla deux 
fils & une fille. L'aîné nommé 
Sabas-Naïck , & depuis Ifmaël- 
Saëb , & l'autre Haïder-Naïck , 
c'étoit alors un enfant de dix ans ; 
il étoit né à Divanellï , Fort 
lîtué entré Ofcota 6c Colar. Ils 
avoient un oncle avec lequel l'aîné 
entra au fervîce du Roi de Maïf- 
four > quant à Haïder-Naïck on le 
■déplaça fouvent , le tenant tou- 
jours dans- le voifinage des diftri&s 
où fon frère Scfoh oncle fervoient* 
Il étoit d'un cara&ère hardi, entre- 
prenant , indocile ? & tyrannique , 
d'une ignorance complette , ne fa- 
chant ni lire, ni écrite, & fiintrai* 
table & hautain , qu'il ne vouloir 
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recevoir d'inftru&ions de pef- 

fonne. 

Carràsorri Nanderaûz, 
beau-frire du Roi de Maïflbur, &: 
fon Uuan (premier Miniftre), & 
Général de fon armée , étoit un de 
ceux qui avoient aflemblé les trou- 
pes de leurs maîtres , pour fe join- 
dre - au Soubab Nazerzing > & en- 
trer avec lui dans le Cjrnate , en 
1750, contre Muftapha Jung, qui 
faifoit fes efforts pour lever une ar- 
mée & s'emparer de la Spubabie 
du Car nate , à laquelle il préten- 
doit avoir droit par le teftament 
du dernier Soubab , fon oncle. 

HAïDER-Naïck qui étoit alors 
un jeune homme robufte , d'envi- 
ron vingt- cinq ans, prit à cette 
époque le nom d'Haïder-Aly > & 
«'ennuyant de la vie oifive qu'il 



• D'H AÏ D ER-AL Y. II 
mênoit , il aflembla environ cin- 
quante ou foixante pions (fufiliers), 
& cinq ou fix cavaliers, alla join- 
dre Nanderauz , à qui il offrit Ces 
fèrvices , & en fut bien reçu. Dans 
Fefpace de trois ou quatre ans il 
fe trouva avoir aflèz de crédît pour 
pouvoir lever cinq cents cipayes , 
bien vêtus & armés à l'européenne, 
avec un corps d'environ deux 
cents hommes (noirs) de cavalerie, 
& deux petites pièces de cam- 
pagne. 

En 1754 Haïder- Aly , dans une 
affaire entre les troupes de la Com* 
pagnie des Indes (angloife), & 
celles du Nabab dArcate , s'étant 
apperçu que les troupe qui gar- 
doient le bagage de l'armée an- 
gloife, quittoient leur pofte, 6c 
que la cavalerie de Tanjaour (allié 
des Anglois) fe rangeoit fur kt 
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droite pour le défendre , envoya «a 
détachement de fa cavalerie pour 
donner le change à ceux de Tan- 
jaour, &: avec le refte des fiens 
vint au galop les attaquer par der- 
rière , les tailla prefque tous en 
pièces,* & fe faifit entr'autres cho- 
fes, de trente-cinq voitures char- 
gées d'armes & de munitions de 
guerre , fans parler du bagage des 
Officiers, Ce coup de main fut 
exécuté avec tant de conduite & 
de Jugement, qu'il fut abfolument 
impoflible aux Anglois de recou- 
vrer la moindre partie de leur ba- 
gage , qu'Haïder-Aïy eut le temps 
d'emmener avec lui* 

Il acquit tant de hardiefle & de 
réputation par ce coup heureux , 
que fur la demande qu'on lui fit 
de remettre au Roi de Maïflbur^ 
fon maître > le butin qu'il avoit 
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pris aux Anglois, il s'en tira, en 
le priant très -humblement d'être 
perfuadé de fa fidélité, & que lui 
& fes foldats feraient toujours 
prêts à rifquer leur vie pour lui. 

En '75 5 il fut envoyé à la tête 
de trois mille hommes d'infante- 
rie , quinze cents de cavalerie, & 
quatre pièces de canon , contre les 
Polligars , ou montagnards du 
pays de Maïflbur, qui n'avoient 
pas payé ponduellement leur 
Chaout (tribut dû au Tréfor- 
Royal ) ; il réuffit dans cette af- 
faire au-delà de fes çfpérances, 
plutôt par fupercherie que par 
force , car ne voulant rien hafar- 
der dans un pay* couvert de bois, 
où l'on ne pouvoit pénétrer que 
par des défilés ou des fentiers 
étroits, que fes troupes ne con- 
noiflbient nullement , & étant 



d'ailleurs rempli de rufe & de fi- 
neflè , il fut , fous prétexte de trai- 
ter avec eux * fe rendre maître de 
plulieurs de leurs Chefs , tira de 
. chacun d'eux environ dix à douze 
laçks de roupies , & enfuite les 
envoya prifonniers au Roi de 
Maïflbur t ion jnaître , à qui il ne 
rendit que la moitié de la fomme , 
gardant l'autre moitié pour lui. Le 
Roi , ainfi que Nanderauz , Ion 
Miniftre , ne virent point fans un 
vif reflèntiment la conduite auda- 
cieufe d'Haïder , & n'auroientpas 
été fâchés de trouver quelqu occa- 
fion de diminuer le crédit qu'il 
gagnoit dans l'armée , & de l'écra- 
fer avant* qu'il pur devenir plus 
formidable. 

; Pour lui , ,fe doutant des vues 
qu'on avoit contre lui , il mit tout 
$n oeuvre pour aggrandir & af~ 



d'Haïper-Aly. 1$ 

fermir fon autorité*, rien ne lui 
fut difficile, avec l'argent qu'il 
V/oit ramafle , & les troubles qui 
s'élevèrent depuis dans le pays de 
MaMbur , ne lui laifsèrent plus au- 
* pun obftacle à vaincre. 

En 1760 Gopalrauz , un des 
Chefs des Marattes , vint tomber 
avec dix mille hommes d'infante- 
rie , & vingt mille de cavalerie , 
fur les diftriâs de Maïflbur, &c 
mit le fiége devaat Benguelour, 
Place forte & bien défendue , pour 
ajouter ce diftrid aux autres con- 
quêtes importantes que ceux de fa 
nation avoient faites auparavant 
dans le pays de JVîaïflbur. 

Le Roi & le Miniftre qui ne 
voy oient le pouvoir d'Haïder-Aly 
qu'avec envie & crainte , & d'ail- 
leurs ne fe fouciant guère de ten- 
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ter la fortune de la guerre , firent 
au Chef des Marattes des propo- 
(ïtions qui furent acceptées. On 
devoit lui payer cinquante lacks 
derpupies, & il devoit fe re- 
tirer dans fon pays avec fon ar- 
mée. Le Roi alloit conclure ce trai- 
té , quand Haïder-Aly , dont les 
vues alloient plus loin, & qui 
d'ailleurs ne redoutoit rien tant 
que la paix , propofa au Roi de 
rompre* la négociation , & lui per- 
fuada de le laiflèr aller à la tête de 
fon armée, & donner bataille aux 
Marattes. 

En conféquence il fe mit en 
marche avec dix mille cipayes bien 
armés , vingt mille hommes de 
troupes irrégulières, cinq mille 
chevaux, & fix pièces de canon. 
L'ennemi inftruit de fon deflèin 
vint à fa rencontre, & les deux 

armées 
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armées fe trouvèrent en préfènce 
près de Chinapatnam 5 les deux ar- 
mées défirant également de vain- 
cre , on en vint aux mains , & les 
Marattes , après avoir perdu trois 
ou quatre cents hommes , fe reti- 
rèrent à quelque diftance. Comme 
Cette afiaire ne fut point décifive, 
& que l'ennemi n'étoit ni difperfé 
ni dans le deflein de lâcher pied , 
Haïder-Aly penfa qu'il valoir 
inieux traiter les chofes à l'amia- 
ble ; & de fon côté le Chef des 
Marattes ne voyant point d'appa- 
rence de faire de nouvelles con- 
quêtes, en préfence d'un capitaine 
tel qu'Haïder-Aly , fit des4>ropofi- 
tions. 11 confentoit d'abandonner 
toutes fe$ conquêtes antérieures 
pour les cinquante lacks de roupies 
que le Roi avoit promis aupara- 
vant y & à ces conditions il pro- 

B 



i8 Vie 

mettoit de fe retirer dans fon pays 
où fa préfence étoit devenue né- 
ceflaire , à caufe d'un parti qui s'y 
étoit formé pour le dépouiller de 
fon autorité & du commandement 
des troupes. 

Il étoit convenu qu'avant de re- 
cevoir cette fomme, il évacuerait 
les Places , & que les troupes du 
Roi en prendraient poflèfEonjce 
qui fut fait. Mais quand il fut que£ 
tion de payer, Haïder-Aly voulut 
faire & fit effectivement déduâion 
de quinze lacks pour les frais de 
la guerre. 

Goulrauz, tout irrité 
qu'il fut de cette perfidie , finit, va 
le mauvais état de fes propres' af- 
faires dans fon pays , par accé- 
der à tout ce qu'Haïder-Aly vou* 
lut a & fe retira avec la moitié de 
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la fomme. Le Roi ravi du bon fuo 
ces d'Haïder-Aly , en même-temps 
qu'il étoit furpris de fa hardieflè 
dans l'affaire 4" traité, ne put fe 
défendre de lui donner le titre de 
Bahader , & de le nommer Gé- 
néraliffime de fes troupes à la place 
de Nanderauz. 

Haïdek-Aly fe méfiant des 
intentions du Roi & de fes Mî- 
niftres , malgré les honneurs dont 
il venoit d'être revêtu , n'oublia 
rien pour femer la difcorde entre 
eux , & vint fi bien à bout de fon 
deffein , qu'un jour Nanderauz 
quitta le Divan, & raflemblant 
tous fes amis dont il forma un 
parti , fe rendit maître des portes 
& des rempaf ts , & tira les canons 
fur le palais du Roi- Auffi-tôt ce 
Prince lui envoya un de fes amis 
qui lui perfuada , de ceffer ces pro- 

B i 
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cédés violens , & de fe retirer pour 
quelque temps dans le Fort de 
Maïflbur , lui donnant en même- 
temps tout le diftriâ: , pour y vi- 
vre & avoir de quoi payer fes 
gens. * 

En v IRON fix mois après que le 
Duan eut quitté Scheringapatnam, 
le vieux Roi , fon frère , mou- 
rut , & Haïder-Aly qui s'étoit par- 
ticulièrement appliqué à gagner 
l'amitié & ieftime du jeune Roi, 
lui rendit fon oncle fufped , & en 
conféquence obtint un ordre pour 
fe mettre en marche & aller ré- 
duire le fort de Maïflbur. Haïder- 
Aly ne tarda pas à aflèmbler fes 
troupes, & invertir ïa Place, qui, 
étant bien fortifiée & enfcore mieux 
défendue, tint pendant trois mois. 
Alors* le Duan fe voyant hors 
d'état de s'y défendre plus long- 
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temps , faute de provifions & de 
plufieurs, autres articles dont il no 
pouvoit fe paflèr , confentit d'éva- 
cuer la Place , à condition qu'on 
lui donnerait en échange le gou- 
vernement de Carrour , qui eft un 
diftriéi , à environ 28 coflès à 
l'oueft , & qui ne vaut pas à beau- 
coup près autant. 

H Aï D E R-A l Y ayant fi bien 
réuffi dans fes deflèins , & voyant 
fon adverfaire ainfi relégué loin 
de la cour, commença à jouir de 
toute l'autorité , que fon rang de 
Miniftre & de Général lui don- 
noit , & à fe croire dans cette 
" fituation , à l'abri des revers de fct 
fortune* 

L E jeune Roi , fur l'autorité de 
qui il anticipoit de jour en jiour , & 
à qui on avoit déjà tâché4e donner 
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des idées défavantageufes d'Haï- 
der-Aly , outre que fon oncle , le 
vieux Duan , lui avoit fait paflèr 
des avis fecrets pour lui faire ou- 
vrir les yeux fur les vues ambi- 
tieufes de fon Miniftre , commen- 
ça à en prendre ombrage, & à 
crairfdre une révolution. Ceft 
pourquoi il mit dans ks intérêts 
Canderou ( 1 ) , homme très-rufé , 
qu'Haïder-Aly avoit mis auprès de 
lui , pour lui fervir d'efpion. Ce 
Canderou qui avoit été le Duan 
d'Haïder-Aly , dont la hauteur &c 
la tyrannie lui etoient devenues 
infupportables , aflembla , par or- 
dre du Roi , les gardes , & fe ren-* 
dit maître de la partie des rem- 
parts qui étoit près du quartier 
d'Haïder-Aly, &de là fit feu fur 

(i) Appelle dans l'ouvrage françois Cancra, 
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lui. Haïder-Aly furpris de cette 
entreprife , dont il n'avoit pas eu - 
le moindre vent, nofant fè fier 
à perfonne , & craignant que 
toutes les troupes qui étoient alors 
dans la ville, ne fiiflènt gagnées 
contre lui, monta fur-le-champ à 
cheval , s'enfuit avec quelques 
amis, & quelques domeftiques, 
biffant derrière lui fa femme 
& toute fa famille , & fe retira 
dans le fort de Bengalore , dont 
Ibraim-Saëb , fon oncle , fe trou- 
voit maître. # 

Avant d'être attaqua comme 
je.viens de le dire , il avoit envoyé 
à Pondichery Mucktom-Saëb , foi* 
beau-frère, brave Officier, avec 
5,000 cipayes & $,000 bcmmesde 
cavalerie. Lorfqu'il fe fut mis èii 
route pour Bengalore , il dépêcha? 
un exprès à Mucktom , par lequel 
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il lui manda de revenir le joindre 
à grandes journées- Le Roi qui s'en 
étoit douté, avoit de fon côté en-» 
voyé un exprès au Rajab Bunt- 
bing, chef de Marattes, & qui 
n'était pas éloigné de la route où 
le détachement d'Haïder-Aly de- 
voit paflèr , pour lui promettre 
quinze lacks de roupies , s'il vou- 
loit fe mettre en marche fur-le- 
champ, & l'aller intercepter. En 
conféquence le Maratte fe mit en 
marche , avec 4,000 cipayes &c 
7,000 chevaux, & peu après fut 
rejoint par Canderou que le Roi 
avoit en même-temps détaché avec 
5,000 cipayes & 3,000 chevaux, 
dans le même deflein. 

Ils rencontrèrent bientôt Muck- 
tom-Saëb qui s'étoit avancé juf- 
qu'au village d'Anchitty Dur- 
gham , à environ douze cofles de 

BengaIore > 
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BengaTore, ou il fe fortifia, étant 
réfolu de fe défendre jufqu à la 
dernière, extrémité, & d'ailleurs 
efpératxt, qm fofa teau-frère Haï- 
der-Aly eflayer.oit/jdf venir à fon 
jfècours^H^ïd^r/rAÏyj^i fe doutoit 
à-peu-près de ce qui fe paflbit, 
n'ofojt for$ir> de Bengalore > il ac- 
f c^t;a ££p^^trles offres de Mir 
^h^fijl^-^b^n ; boa foldàt , & qui 
&4^-:%fê#S& f '$Qf fa ferayoure. 
Dès ^q^t P^ftilar-Khaa apprit la 
fitiuatioii 4 H^ïder-Aly, il fortit de 
Jk>4ic^ta avec 50 cipayes , dix ca- 
jw^lieiPi &; fyn éléphaot , ppur ve- 
nir à fqp fecour$ dajis cette çirconf- 
taflce critique, & fe- chargea ^ fans 
héfiter , de conduire un convoi de 
proyifions & de muoitiohsàMuck- 
tom, & 4pï$fc<)rtGt, avec 1,5(30 
cjpayes dç Stfy shei*tfux ^ . de qu'il 
,efl^y4 d^cuteft Mw malgré 

C 
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toute fa bravoure , il perdit tout 
fon convoi, & eut allez de peine 
à rejoindre Hauier-Aty, avec perte 
de quelquei-tttïi des fiefls , tant ca-> 
valiers que cipayès. • - : 

I L y àvoit déja/près d'un mois 
que tout ceci duroit, lorfque le 
Chef des Marattes reçut nouvelle 
de la mort de feur Narinâ ou Roi * 
en conféquerïCe il perifbk à k re- 
tirer dans fon pays, lorfqtfHaïdèr- 
Aly, qui en eut vent, lui ofirit 
fort à propos trois lacks de roupies , 
qu'il ne refufa point de joindre 
aux quinze lacks qu'il avok re- 
çus du Roi , & en conféquencè 
repartit , fans {dus tarder , pour fon 
pays; de forte qu'Haïder-Aly ayant 
fi bien réuffi de ce côté-là , com- 
mença par confirmer fon autorité 
dans Bengatore , & de-là fe mk en 
marche avec te peu de tfQUpes 



d'H aïdek-Aly. 27 
qu'il put aflembkr , pour aller at- 
taquer Canderou , fon ancien 
Duan , & fon plus cruel ennemi. 
Canderou, qui ne manquoit pas 
d'expérience , fe voyant néceflïte 
à faire retraite, jetta une partie de 
fes troupes dans Kiftnagurr , dans 
Caveripatam , &c d'autres Places 
fortifiées qui fe trouvèrent à fa por- 
tée, & fe retira avec le refte àSche- 
ringapatnam. Haïder-Âty accom- 
pagné de fon beau-frère Mucktom- 
Saëb, ne tarda pas à le iuivre, ils 
réduifirent, chemin fai&nt , plu- 
sieurs petits Forts , mais venant à 
manquer de provifiohs , ils furent 
obligés de fe jetter du côté de Non- 
judagoda, an midi , & à environ 
huit milles de la capitale > mais 
voyant que tout le pays étbtt 
, coutre iui., fc qu'on ne vouloit lui 

C t 
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fournir aucun fecours , il n en- 
treprit pas d'aller plus avant. 
C E fut dans cette circonftance 

: critique qu'Haïder r- Aly prit ifne 
réfolution auffi hardie que dange- 
retife , malgré tout ce que fes amis 
purent lui dire pour l'en difluader. 

. Il partit une nuit avec dix cava- 
liers de confiance , fut fe jetter aux 

• pieds de Nanderauz qui étoit re- 
venu à la Cour > il pleura , recon- 
nut ks torts , & demanda qu'on 
lui pardonnât, Le bon vieillard 
furpris de fa confiance , & en 

.même-temps touché de fon pré- 
tendu repentir , fe laifla perfuader 
que fes proteftations étoient fin- 
cères , & qu'il ne demandoit qu'à 
être rétabli dans fort pofte de 
Duan , que le Roi avoit donné à 

Xanderou, ci *• devant fa créature, 
mais nyiintenant fon ennemi. 
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I L fut bientôt réconcilié avec 
le Roi , par Tentremilè du vieux 
Nanderauz, qui même promit de 
lever les autres obftacles s'il s'en 
trouvoit , par la force des armes. 
Haïder-Aly ayant fi bien réufïï, 
iLne reftoit plus que .Canderou, 
qui s'étoit mis à la tête de quelques' 
troupes , &: paroiflbit réfolu de 
garder fa nouvelle dignité > fâchant 
bien qu'on avoit forcé le Roi à fe 
déclarer contre lui. 

Nanderauz, & Haïder- Aly 
réunirent alors leurs troupes, pour 
réduire le nouveau Duatn Cande- 
rou. Haïder-Aly ayant fait venir 
fbn beau -frère Mucktom-Saeb f 
avec l'armée qu'il avoit laiflee 
près de Nonjudagoda, marcha 
contre Canderou , qui tenoit la 
campagne à peu de diftance de la 
ville. L'armée de Canderou fut 

C } 
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défaite , fon camp pillé , & lui- 
même eut à peine le temps d'aller 
fe réfugier auprès du Roi. Il lui ra- 
conta fon malheur , & l'avertit en 
même-temps de la réunion d'Haï- 
der-Aly &c de fon oncle Nande- 
rauz , & des mauvaifes confé- 
quences qu elle pourrait avoir. 

Apres la bataille, une partie 
des troupes du Roi , entra au fer- 
vice d'Haïder-Aly , à la perfuafion 
de Nanderauz , qui en même- 
temps publia un manifefte adreflfé 
aux Bahaders de Maïflbur, les a£ 
forant que ion ami Haïder-Aly 
n'avoic aucun mauvais deflèin 
contre le gouvernement, qu'il n'a* 
voit eu d'autres vues que d'ôter à 
fon ennemi Canderou, la place de 
Duan , dont il avoit été injufte- 
ment dépouillé > enfin le bon vieil- 
lard fe laiflà aveugler jufqu'au 
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point de leurprefçnreqvl'iîs euflènt 
à lui donner tous les fecours qui fi> 
roient en leur pouvoir , ne voyant 
pas quelles armes il donnoit contre 
lui-même, & contre le Roi fon 
neveu* Haxder-Aly en conféquence 
d'ordres fi favorables à iès deflèins ^ 
s'étant encore aHuré de tous les 
diftrids aux environs, qu'il eut foiïl 
de donner à ceux de fon parti, 
dont il iè croyoit fur, & n'ayant 
plus befoin du vieqx Nanderauz, 
le renvoya dans fon gouverne- 
ment de Carrour* 

Alors Haïder-Aly aflembla 
les troupes^leur paya la moitié de 
ce qui leur étoit dû , leur promet* 
tant le refte fitôt qu'elles lui au- 
raient aidé à fe rétablir. Ainfi les 
Officiers & le refte des troupes 
croyant qu'il n'avoit d'autre def- 
fein «que d'éloigner fon ennemi 

C 5 
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Canderou , fe mirent en marche 
pour aller, affiéger la capitale de 
leur propre pays /dont Haïder-^ 
Aly fit le blocus de façon à couper 
toute communication au dehors. 

L A Place fut bloquée pendant 
un mois entier , durant lequel Haï- 
der-Aly trouva moyen d'aflurerle 
ïloi de fa foumiflion & de fa fidé- 
lité , & fut fi bien Teh perfuader, 
qu'il le détermina à lui ouvrir les 
portes , à le recevoir comme Duan , 
& enfin à lui livrer fon rival Can- 
derou. Il ne fut pas plutôt entré 
dans la Place ( ceci fe paflbit en 
J763), qu'il mit def' fentinelles 
aux portes du palais , aux maga- 
fins, &c. fe rendant maître du 
Roi , ( qu'on peut dès ce mo- 
ment regarder comme fon prifon- 
nier), ainfi que de fon tréfor, dont 
il fe fervit pour payer aux troupes 
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ce qui leur étoit dû , &r en même- 
temps faire différens préfens aux 
principaux Officiers de l'armée qui 
l'avoient fi bien fervi dans fa ré- 
bellion. Alors il fit enfermer dans 
une cage de fer fon ancien ami 
Canderou , &: lexpofa ainfi à la 
vue du public pendant plufieurs 
jours , enfuite de quoi il l'envoya 
à Bengalore , où il pafla plus d'un 
an dans cet état déplorable , & y 
mourut. La cage avec les os fè 
voyent encore aujourd'hui dans 
le Bazar public de Bengalore. 

Haïder-Aly demeura dans la 
capitale ^pendant près de fix mois 
qu'il refta à régler les affaires du 
pays , & a s'établir dans fon nou- 
veau gouvernement. 

Termamoud-Khan nommé 
Nabab de Sirpi en 1718 par Nizam 
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él Muluck , étant mort en 1746, 
les Marattes , dont les diftrids tou- 
chent au pays de Sirpi , levèrent 
quelques troupes, & après avoir ré- 
duit tout le pays, invertirent la ville 
de Sirpi, qui en eft la capitale* 
Delar-Khan , fuccefleur du feu Na* 
bab, n'ayant ni le courage, ni 
les moyens de fe défendre, rendit 
la Place , & confentit de fe retirer 
dans un petit diftriâ qu'ils lui cé- 
dèrent , près de Coiar. 

La conquête de Sirpi & dé 
toutes fes dépendances , par les M&» 
rattes , donna quelque inquiétude 
au Soubab, qui en Conféqtience 
envoya fon frère Bafal etzing , avec 
une armée , pour les chaflèr de 
Sirpi. Comme Ofcotah , ville fur 
les frontières du pays de Maïflbur , 
fut la première qu'il trouva fur fa 
route , il Tinveftit. Quoique la 
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garnifbn ne confiftât qu'en 700 
hommes , armés à la façon du pays > 
la Place tint deux mois , malgré 
tous les efforts de l'armée du Sou- 
bab. 

♦ H Aï der-Al y qui étoit tou- 
jours prêt à profiter des occafîons 
qui fe préfèntoient pour s'aggran- 
dir, dépêcha fur-le-champ Mir 
Phafula-Khan vers Bafaletzing, 
frère du Soubab , avec ordre de 
lui offrir cinq lacks de roupies, s'il 
^ouloit lui céder le gouvernement 
de Sirpi avec fes dépendances. Il 
ne lui demandoit l'aide de fes trou* 
pesque pour réduire la capitale, 
& fe chargeoit de foumettre le 
fefte avec les fîennes. 

DÈS que le Traité fut figné & 
l'argent payé , Haïder-Aly fe mit 
en marche avec fes troupe pour 
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aller joindre le parti que Bafalet- 
zing lui prêtait ; il attaqua dé 
nouveau Ofcotah , réduifît en peu 
de jours la place à capituler , y mit 
de fes propres troupes en garni- 
fon , alla fur-le-champ mettre le 
fiège devant Sirpi , qui fe rendit 
au ' bout d'un mois ; après quoi 
l'armée du Soubab repartit pour 
Adony. 

H,aïder-Aly n'éprouva pas 
beaucoup d'obftacles pour fou- 
mettre le refte du pays , excepté les 
Polligars ou montagnards de Chin- 
nabalaporam, qui dans l'efpace de 
deux ou trois mois lui tuèrent plus 
de mille hommes. Comme cette en* 
treprife lui parut aufli coûteufe. 
que dangereufe, lesMarattes ayant 
fouvent attaqué fon camp pen- 
dant qu'il étoit devant Chinna- 
balaporam, & l'ayant traverfé 
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dans fes projets , il fit des propofi- 
tions à Chinnapah , chef des Pol- 
ligars , qui s'engagea à lui payer 
cinq lacks de pagodes , à condi- 
tion qu'il fe retireroit avec fon ar- 
mée. Haïder-Aly reçut comptant 
un lack & demi , &: après avoir 
fait ferment de garder les articles 
du traité , il s'ep retourna avec fes 
troupes à Divanelly , Place à en- 
viron trois cofles, fur la route de 
Maïflbur. 

Mo R A RO V > un des chefs des 
Marattes , qui avoit aidé à défendre 
Chinnabalaporam , y laifla , à la 
requifitiondeChinnapah, environ 
500 de fes gens pour renforcer la 
garnifon , & repartit pour fon pays 
avec le refte de fes troupes, Le 
chef Polligar , de fon côté , repar- 
tit pour Nanderauz , lieu de fa 
réfidence ordinaire. 
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& à lui. donner 1,500 hommes de 
cavalerie ,-& 10,000 d'infanterie , 
pour l'aider dans une autre entre- 
prise qu'il avoit en t vue, 

1 1 fout que le Leâeuf fâche 
( pour reprendre la chofe d'Un* peu 
plus haut), que le Rajah deBed- 
nor (1) , pays fertile, & entouré 
de vaftes montagnes & de bois 
qui en rendent l'accès très-difficile, 
avoit nommé fon fils Chinavas 
Appiah pour fon fuccefféur , &t 
qu'en conféquence cet -enfant; 
. alors âgé de neuf ans , avoit été 
reconnu a la mort de fori père; 
ainfi tout ce qui regardoit le gou-^ 

(1) Ce Prince poffédant auffi la côte de 
C an ara, Tes Etats ont été fouvent déft'gncs 
par le nom de Cançra/, *Kvi(£ ;à!or? en haut 
Çanara ou #ays de $ç4oax ,& t *n,b$s Car 
«ara, qui cornprenok la ÇQte.,<k. la. içcft 

J vërnêment 
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versement de fon pays fe faifoit 
en fon nom. Il y avoit près d'un 
an que les chofes étoient dans cette 
lïtuation , lorfque la Reine voulut 
attenter à la vie du jeune Prince, 
pour éleyer fon frère propre en fa 
place. Un ami du jeune Rajah trou- 
va moyen de l'éloigner de la Cour, 
& de l'envoyer fecrètement au 
Polligar, Chef de«Chittercol-Dur- 
gam. Il y avoit huit ans que le 
jeune Prince étoit fous la garde du 
Polligar, lorfqu'Haïder l'attaqua. 
Ce fut là qu Haïder-Aly conçut 
Tidée de foumettre le pays de Bed- 
nor, d'autant que dans la circonA 
tance préfente , il pouvoit venir à 
bout de fon deflèin fans difficulté, 
fous prétexte de rétablir le jeune 
Prince. jLe projet de ce rétablifle- 
ment fut donc formé entre le 
jeune Rajah, Haïder-Aly & le 

D 
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Polligar. On convint qu'Haïder- 
Aly , outre un préfent confidé- 
rable , recevroit pour lès frais de 
l'entreprife ,. quarante lacks de 
roupies, & Haïder-^Aly fit fer- 
ment d'exécuter ce Traité , fans ré* 
ferve. 

Tout étant conclu, les deux 
armées fè mirent en marche > k 
jieune Rajah les aecompagnoit en 
grand appareil (le plus fouvent 
monté fur un éléphant) pour atti- 
rer les yeux de fes fujets , ce qui 
produifit l'effet qu'Haïder-Aly en 
attendent , & tous les habitans du 
pays de Bednor venoient au de- 
vant de l'armée , &: fburniflToient 
de bon cœur toutes les provisions 
dorït on avoit befoin. Par la même 
raifon -, les villes fortifiçes ou- 
vroient leurs portes à leur Prince 
légitime, & l'année arriva au 
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pied des murs deBednor, la capi- 
tale , fans avoir jufque là trouvé 
la moindre réfiftance. Cette ville ; 
quoique bien fortifiée, entourée 
de précipices & de rocs couverts 
de boés impénétrables 5 ne put te- 
nir qu'un mois. La Reine & Ton 
frère , qui fencoit bien qu ils n'a- 
voient de grâce à attendre ni du 
Jeune Prince , iA Au perfide Haï- 
der-Aly , firent en vtLin tous leurs 
efforts pour la défendre. Le peuple 
ému par la préfence de fon Roi 
légitime , rendit la Place > toute- 
fois après leur avoir permis de fe 
retirêr dans quelque Place où ils 
fe croiroient en s&reté, & dont 
on leur laifla le choix. Ce fut 
Derriabathar-gurr qu'ils choifirent 
pour afyle. Ceft une Place très- 
forte , à environ douze coffès de 
la capitale > elle eft bâtie fur im 
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large roc , défendu , d'un côte , 
par la mer , & de l'autre, par une 
rivière très-profonde. 

H A ï D E r-Al y s'étant rendu 
maître de Bednor , alla les attaquer 
dans leur retraite > il eut foin dans 
la route de foumettre le pays , & 
dès qu'il fat arrivé devant la Place, 
il envoya fominer , au nom du 
Roi, la garnifoif^ qui fe rendit 
fur-le-champ , & on lui livra la 
Reine & fon frère. Haïder-Aly 
avoit eu foin de mettre des trou- 
pes du pays de Maïffour dans 
toutes les Places qu'il avoit prifes, 
& de là il retourna à Bednor, où 
il tint la Reine &: fon frère fous 
bonne garde. Il avoit jufqu'alors 
traité le jeune Roi , au moins en 
apparence , avec tout le Tefpeâ: 
&r les égards poflibles ; mais il fe 
préfenta bientôt une oçcafion d'ac- 
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complir fes defleins ambitieux. Le 
jeune Roi avoit pour favorite une 
femme qu'il aimoit tendrement. 
Haïder-Aly qui ne cherchoit qu'un 
motif pour en venir à une rup- 
ture , envoya chercher cette femme 
par quelques-uns de fes gens , ce 
qui étant parvenu aux oreilles du 
Roi , il les fit renvoyer avec mé- 
pris. Haïder-Aly l'ayant appris , il 
fit fur-le-champ enfermer le Roi, 
& peu de jours après le fit con- 
duire, fous bonne efcorte , avec 
la Reine & fon frère , à Madde- 
gurrey , Fort bâti fur un roc , & 
à feize coflès de Bengalore. 

U n pareil traitement caufa bien 
de la confùfîon dans tous le pays, 
& donna lieu à plufieurs confpira- 
tions qu Haïder eut le bonheur dé 
découvrir ; &* pour fe mettre à l'abri 
de tout danger & déboute inquié- 
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tude à l'avenir, il fit mettre à mort 
près de mille des principaux Ha- 
bitans de Bednor , de la manière 
la plus inhumaine & la plus cruelle 
qu'il pût inventer, & enfuite il 
fit pendre leurs membres tout fra- 
caflés , aux arbres dans les envi- 
rons de la ville. Son humeur fan- 
gui \aire n'étant pas encore fatis- 
faite de ces Cruautés, il fit périr de 
la même manière , les principaux 
de chaque ville ou village qui lui 
ëtoient fufpeâs , fans parler d'uû 
grand nombre , à qui , fur les 
npkoindres prétextes , il fit couper 
le nez &c les oreilles» dé forte que 
les habitans de Bednor , effrayés 
par ces cruautés , fe fournirent en- 
tièrement à fon pouvoir tyran- 
nique. 

D'après cette conquête, il 
marcha, toujours avec la même 
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confiance & la même rapidité, 
vers le pays de Sonda , à peu de 
diftance de Goa. Le Roi du pays 
n'étant aucunement préparé pour 
ie défendre , abandonna fon royau- 
me , &: alla fe mettre fous la pro- 
tedion d'un Prince voifin. Ce pays 
rapporte environ dix lacks de pa- 
godes par an. 

D'un autre côté , ceux des prin- 
cipaux habitans de Bednor qui 
n avoient pas été compris dans les 
foupçons, lors de la confpiration 
précédente , ayant repris courage 
pendant Tabfence d'Haïder-Aly, 
s'adrefsèrent à Mahaderou, l'un 
des Chefs des Marâtres , & lui pro- 
mirent de faire de leur côté les 
plus grands efforts, s'il vouloif 
s'avancer avec un bon corps de 
troupes , & les aider à fecouer le 
joug d'Haïder-Àly. En confé- 
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quence il entra dans le pays de 
Bedhor. Haïder-Aly venoit d'y ar- 
river , ayant appris ce qui s'y paf- 
foit. Les troupes des Marattes con- 
fiftoient en foixante mille hommes 
de cavalerie , & feize mille d'in- 
fanterie. Les deux armées en vin- 
rent bientôt aux mains ; Haïder- 
Aly dont la cavalerie étoit trop, 
inférieure à celle de l'ennemi , euf 
le deflbus dans trois batailles , & 
fut à la fin obligé de fe retirer 
dans les bois qui fè trouvoient à 
fa portée , & de v s'y retrancher. Il 
y refta près d'un an , & y fut fou- 
vent attaqué par l'ennemi , mais 
profitant de l'avantage de fa fïtua- 
tion , il le repouffa toujours avec 
perte. Mahaderou ne voyant plus 
d'efpérance de rétablir le Roi, pro- 
pofa de fe retirer , & de laifler 
Haïder-Aly .maître du pays, de 

Bednor, 
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Bednor, à condition qu'Haïder- 
Aly lui payerait 40 lacks de rou- 
pies ^& 20 à fon Miniftre , à quoi 
il confenrit. 

Les Maràttes s'étant retirés 
dans leur pays , Haïder-Aly punit 
avec la plus grande rigueur & la 
plus grande barbarie, ceux d'entre 
les rébefyes qui tombèrent entre fes 
mai^^nfuite^ tout étant encore 
une fois tranquille , il laifla le gou- 
vernement de Bednor à Tïppou- 
Saëb, fon fils, & établit Lala 
Mean , quLavoitépoufé fa fœur, 
gouverneur d'une Place forte, à 
quelques milles de là. Il envoya 
auffi Mir-Saëb ( dont il venoit^ 
d'époufer la lœur ) dans le gouver- 
nement de Sirpi ; donna le com- 
mandement du Fort & du diftriâ: 
de Maïflbur, à Mir-Pharfula-Khan, 
6c . celui de Scheringapatnam > 

E 



capitale du pays de Maïfïbur,à 
Mucktbm-Saëb. Ibràim-Saëb % 
fon oncle, fut continué dans ion 
gouvernement de Bengalore, & 
Amiap-Saëb , fop neveu , fut char- 
gé de défendre la vallée de BurnaK 

Tout étant ainfî réglé, Haï- 
der-Aly marcha avec un fort dé* 
tachement vers la côte de Malabar, 
où il fit un traité d'alUanc^avec 
un petit Prince nommé Aty-Rajah, 
& avec le fecours qu'il lui donna, 
il alla mettre le fiége devant Cal- 
licut , capitale & réfidence du Roi 
des Naïres. Cette Place tint bon 
pendant trois mois , & à la fin ob- 
tint Une capitulation honorable. 

À peu-près vers le même-temps , 
Mir-Saëb, qui étoit dans fon gou- 
.vernement de Sirpi , trouva moyen 
«de fe rendre maître de Chinapah* 
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Chef des Polligars ; &r quoiqu'il 
lui eût donné les affurances les 
plus pofitives , même avec fer- 
ment , de le relâcher , fitôt qu'il 
confèntiroit aux conditions qu'on 
vouloit lui impofèr > malgré Ces 
fermens , il eut la perfidie de l'en- 
voyer prifonnier à JBengalore , où 
il mourut de chagrin en peu cte 
jours. Il ne fe feroit jamais rendu 
a Mir-Saëb , fi ce n'eût été la dé- 
treffe à laquelle il étoit réduit fur 
le roc de Nandegondy , où il man- 
quoit de tout , & où il étoit fur 
1# point de mourir de faim. 

e Haïder-àly , pour fè mettre 
en sûreté , du côté du fils de Chi- 
napah , qui étoit un jeune homme , 
le fit circoncire par foce , & inf- 
truire dans les principes de la Re- 
ligion Mahométanne. 

Le Samorin ou Roi de Callicut, 
E x 
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étoit de la feéte des Bramines , & 
avoit coutume de nourrir tous le$ 
jours un grand nombre de gens 
de £a Religion, & même ne fe 
permettoitt.de rien prendre , qu'ils 
ne fuflent fervis. Comme il étoit 
fort attaché aux principes de fa 
Religion , il ne fe permettoit ja- 
mais de traiter perfonnellement 
Avec les Mahométans. Ceft pour- 
quoi , il refufa le plus poliment 
qu'il put, la vifite qu'Haïder-Aly 
iè propôfoit de lui faire (i); mais 
jl lui envoya un Bramine pour lui 
parler , lequel devoit enfuite r^ 
porter la réponfe d'Haïder-Àly , 

~(i) Certainement l'Auteur françois fait 
une méprife en difant , page 119, vol. pre- 
mier de fon ouvrage , que le Samorin vint 
* au-devant d'Haïder-Aly , & fe jetta à Tes 
pieds. Tandis qu'il n'y a perfonne qui ait 
iti fur la cote de Malabar , qui ne fâche 
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Concernant les provifions qu'il lui 
faifoit demander , & dont il avoit 
befoin pour pouvoir continuer fes 
charités ordinaires. 

Peu après cette entrevue, Haï- 
der-Aly revint , & fit envoyer au 
Roi une quantité de grain fùffi- 
fante pour cinq cents hommes , 
dont il lui fallut fe contenter -, le 
lendemain le Samorin reçut encore 
des provifions, mais pas tant à 
beaucoup près ; le troifième jour 
encore moins > enfin le quatrième 
il n'en fut plus queftïon ; & Haï- 
der-Aly ayant envoyé quelques 
gens de confiance voir comment 

qu'il n'efl point d'hommes fur la terre 
auffi fiers que les Naïres 5 qu'ils aimeroient 
mieux fouffrir la mort, que de feprofterner 
aux pieds de qui que ce foit j & fur-tout 
d'un Mahomcttan , pour qui ils ont le plus 
grand mépris. % 

E ? 
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tout alloit , Us vinrent lui rapporter 
qu'ils appréhendoient queiqu'évè-? 
nement extraordinaire; que l'air 
fombre du Roi fembloit n'annon- 
cer rien que de finiftre ; qu'il avoit 
déjà jeûné trois jours, & fe pré- 
paroit pour quelque cérémonie 
particulière. En effet le Roi in- 
digné d'un traitement fi cruel f 
avoit aflèmblé toute fa famille, & 
après avoir fait quelques cérémo- 
nies avec les principaux Bramines,, 
il avoitrfeit mettre le feu à fon pa- 
lais , en différens endroits qui 
étaient conftruits en bois ; & de 
cette manière , le palais , lui , & 
toute fa famille, furent entière- 
ment brûlés. 

cSitot qu'Haïder-Aly apprit la 
mort du Roi , il laifla dans Calli- 
cùt une garnifon de 200 hommes 
d'infanterie , & de 500 de cava- 
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fcrie, 5£ partit avec le réfte de fon 
armée pour le pays de Coimbou* 
taure, qui eft à environ quarante 
coflès fur la route de Callicut à 
Maïflbur. Envirçn deux mois 
après qu'il fut parti de Callicut > 
un frère du Roi parut devant la 
Place. avec une armée de 10,000 
hommes, & ayant quelqu'intel^ 
ligence dans la ville, il la prit 
d'aflaut, Se pafla toute la garni- 
fon au £1 de I'épée> il ne s'ep 
échappa que trois cents hommes * 
qui fe réfugièrent dans une Pa^ 
gode ou Temple. Haïder-Àly 
ayant reçu la nouvelle de cet 
échec, détacha fur- le -champ 
Àfouph-Khan, avec 5000 hom- 
mes d'infanterie & mille chevaux, 
avec ordre précis d'en venir aux 
mains avec l'ennemi , de quelque 
façon que ce fut. A l'approche des 

E + 
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troupes d'Haïder-Àly , le frère du 
Roi vint à leur rencontre, & leur 
donna bataille > mais ayant été dé- 
fait deux fois , & craignant de fe 
trouver enfermé dans la Place , il 
la quitta pendant la nuit, & fe rer 
tira dans les bois avec fon armée, 
& tous les habitans , laiflant là 
campagne libre aux troupes d'Haï- 
der-Aly. 

L E frère du Roi les laifla trois 
mois fans les inquiéter , & étant 
parvenu à leur faire croire qu'il 
n'y avoit rien à craindre , il reparut 
devant la Place au moment qu'on 
y penfoit le moins , & la reprit. 
Il fit trancher la tête à Afouph- 
Khan (i) , tua un grand nombre 
** ' " * • ' " ' / ii 

i 

( i ) L'Auteur françois ne dit • point 
qu'Afouph-Khan fut tué dans cette oc- 
canon. 
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de fes foldats, & le refte ayant 
pris la fuite , alla porter cette fâ- 
cheufe nouvelle dans les^Ëtats 
d'Haïder. Cette défaite irrita telle- 
Haïder-Aly, qu'il partit lui-même 
pour Callicut , à la tête d'une ar- 
mée dé (ïx mille hommes de pied, 
& dé deux mille chevaux 5 mais 
après deux jours de marche il don- 
na lé commandement de fes trou- 
pes à Sevagée-Ron , Bramine Ma- 
ratte. Celui-ci en arrivant devant 
la Place, fut attaqué par le frère 
du Roi , qui , ayant efTuyé une 
nouvelle défaite, fe réfugia de nou- 
veau dans les bois, fon ancienne 
retraite , & abandonna encore 
une fois la Place vuide aux troupes 
d'Haïder-Aly. 

Haïdek-Aly avoit quitté le 
commandemement de fon armée, 
pour s'en retourner à la hâte , avec 
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fes meilleures troupes , à Scherirt- 
gapatnam, ayant reçu des dépê- 
che^ fecrettes qui Pavertiflbierit 
que fylahaderou , un des Chefs des 
Marattes, faifoit des préparatifs, 
& commençoit à fe mettre en mou- 
vement pour recouvrer les terres 
que fon prédéceflfeur avoit cédées 
àHaïder-*Aly, en 1760; 

Quoi^u'Haïder-Aly fût dévoré 
d'inquiétude en apprenant cette 
nouvelle , cependant il t éfolut de 
faire une entrée triomphante à 
Scheringapatnam ; entrée dont 
l'Auteur françois fait la defcrip- 
tion la plus pompeufe. Il parpît 
avoir voulu profiter de cette occa- 
fion pour donner l'idée la plus bril- 
lante -de la grandeur & de la gloire 
d'Haïder-Aly : mais on doit la re- 
garder comme exagérée. 

Mahaderou , qui ne trouv* 
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pas une grande oppofition , fe 
remit en poflèffion de tous les dit 
trias dont on a ci -devant par- 
lé, ainfi que des Forts. Il reprit 
le pays de Sirpi , Ofcota , Chinna- 
balaporam , & tout ce qui en dé- 
pendoit. En Janvier & Février 
2767 , le Soubab Nezam-Aly , & 
Baflèlat- Jung , fon frère y dont le$ 
armées furei\t renforcées par un 
détachement des troupes de la Com- 
pagnie des Indes (angloifè), par- 
tirent de Haïder-Abad, pour aller 
jejoindre Mahaderouj mais le Sou- 
bab s'amufant à lever quelques 
impôts dans les differens diftri&s , 
ne put le rejoindre qu'en Avril. 
Pendant ce temps les Marattes ne 
reftoient pas dans Tinaâion , car 
ils s'étoient déjà rendus maîtres de 
Chinna-Ray-Durgam , de Davil- 
Ray-Durgam, & de la forte Ci? 
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taddle de Magdeghemy j dans cette' 
dernière Place ils trouvèrent le 
jeune Roi de Bçdnor , avec la 
vieille Reine & fon frère * enfuite 
ils prirent plufieurs Places d'impor- 
tance & levèrent de groflès con- 
tributions. 

HaÏdek-Aly qui voyoit cet 
orage fe former contre lui , s'étoit 
occupé à %rtifier fes principaux 
Forts , & à y jetter des proyifïons 
de toutes les fortes. Ramaflant en- 
fuite toutes les troupes qui lui ref- 
toient pour tenir la campagne , il 
alla camper au pied des murs de 
Scheringapatnam , &:- fit faire dés 
retranchemens des deux côtés de 
fbn camp , qu'il fit auffi fortifier 
fur le devant. JEtant réfolu d'at- 
tendre l'événement > il fit donner 
des ordres pour qu'on apportât 
dans les magafins de Scheringapat* 
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nam , tout le grain , & les provi- 
fions de toute efpèce qui fe trou- 
veroient à trente milles à la ronde. 
Il croyoit que c'étoit le moyen le 
plus sûr d'empêcher l'armée des 
Confédérés d'avancer. En même- 
temps il traitoit fecrètement avec 
le Soubab , par l'entremife de Ma- 
phuzcalon , qu'il lui avoit envoyé 
en qualité d'Ambaffadeur , à la pre- 
mière nouvelle qu'il avoit eue de 
la confédération qui fe formoit 
contre lui. Il avoit auflî envoyé à 
Mahaderou , Chef des Marâttes \ 
un Vaquil ,qui v fit bientôt un Traité 
de paix par lequel le Maratte fai- 
Toit ceffion de toutes les Places qu'il 
avoit prifès, en confidération de 
quoi Haïder lui paya trente-cinq 
iacks de roupies. Le Maratte ne les 
eut pas plutôt reçues , qm'il fe ren- 
dra dans fon pays, fans vouloir 
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donner au Soubab la moindre par-* 
lie de \:e riche tribut. 

Quoique le détachement an- 
glois eût reçu plusieurs renforts, 
le Général Smith qui le comman- 
doit , ç'appercevant de la duplicité 
du Soubab , ne crut pas prudent 
de s'engager. Il fe trouvoit alors 
près de Bengalore , dans le pays de 
Maïflbur , & fè retira fort fage- 
ment avec fon armée vers les 
frontières du Carnate. Vers le mi- 
lieu de Mai 1767, le Soubab k 
mit en marche, & joignit l'ar- 
mée d'Haïder-Aiy vers le 24 du v 
même mois. Les Anglois ne tar- 
dèrent pas à être inftruits des def- 
feins d'Haïder-Aly & du Soubab , 
dont le principal objet étoit de 
conquérir le Carnate. 

Le Général Smith ne vit point 
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Tans inquiétude Forage qui fe 
formoit ; il ne cefla de remon- 
trer au Gouverneur &: au Con- 
feil de Madras , le befoin que fon 
armée avoir de bœuft pour tirer 
&: pour porter ; il leur demanf- 1 - 
doit beaucoup d'articles nécef* 
faires pour tenir la campagne ; 
tuais comme on ne fit point atten- 
tion à fès réhiontrances aflez à 
temps , Haïder-Aly &r le Soubab 
avec leurs armées entrèrent dans 
la vallée de Bermal , & comment 
cèrent les hoftilités. Les troupes 
du Soubab cohfiftoient en 30,006 
chevaux, 10,000 cipayes , des 
pions, & un grand nombre de 
roquets , 60 pièces de canon , & 
une grande multitude de lutty 
Vallas ( en françois parafons). L'ar- 
mée d'Haïdér-Aly étoit compofée 
de * 1 i>ooo hommes de cavalerie 
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bien difciplinée, 8,000 chevaux 
inogols , avec une troupe de 60 
huflards européens , un bataillon 
de mille topoflès , 5,000 grenadiers 
cipayes, & 8,000 fufiliers cipayes, 
tous armés avec des moufquets &c 
des bayonnettes d'europe , & 
quatre mille hommes tant roquets 
que foldats , armés avec des fufils 
fans batteries , & enfin 45 pièces 
de canon. ,; 

Quant à l'armée angloife, 
.elle ne confiftoit alors qu'en deux 
régimens européens , qui en tout ne 
fajf oient pa? plus de 8op homme? 
.capables de Élire le feryice y fept ba- 
taillons de cipayes d'environ 809 
hommes chacun , leur corps d'ar- 
tillerie, & environ 500 hommes 
de la cavalerie du Nabab „ & une 
petite troupe de cavalerie euro- 
péenne compoféede 30 hommes, 

& 
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& commandée par moi, en qua- 
lité de Lieutenant. 

Haïdek-àly envoya plufieurs 
gros détachemens de cavalerie, 
pour harafler & invertir les An- 
glois , de forte que rien ne put en- 
trer dans leur camp, & en même- 
temps d'autres détachemens rava- 
geoient le pays , & brûloient les vil- 
lages. Haïder-Aly qui étoit bien con- 
vaincu qu il embarrafferoit bien 
plus les Anglois , en les haraflant 
ainfi, qu en leur donnant bataille, 
.ne ceflbit de tenir autpur d «ux 
des détachemens qu'il relevoit con- 
tinuellement par de nouveaux, &c 
mettoit tout en œuvre pour leur 
couper toute communication au 
dehors du camp. Il étoit bien ré- 
foli^ de fuivre ce plan , mais- heu- 
reufèment pour les Anglôis , f hu- 
^nieur hautaine du Sôubob ècào 

F 
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fes Bahaders , fut bientôt lafle de 
cette façon ennuyeufe de faire la 
guerre ; en conféquence il fit re- 
proche à Haïder-Aly qu'il ne te- 
noit pas la parole qu'il lui ayoit 
donnée , de tailler en pièces l'armée 
angloife. .. 

Alors l'armée angloife fe troifr 
vant dans la plus grande détrefle, 
faute de riz & d'autres provifions, 
fe mit en marche vers le défilé de 
Singurpettah , pour fbrtir de la 
vallée de Burmal , & rentrer dans 
le Carnate. Haïder-Aly &: le Sou-- 
bab réfolurent de les attaquer > ce 
qu'ils exécutèrent le i Septembre, 
près du fort de Changama. 

O n fe battit avec acharnement 
de part & d'autre, jufqu'à près de 
huit heures du foir , que l'armée 
du Soubab lâcha pied, ce qui obli- 
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gca. Haïder-Aly d'en faire autant* 
H perdit plus de mille hommes de 
(es meilleures troupes dans cette 
affaire. La perte du Soubab fut 
très-confidérahle, quoiqu'on n'en 
ait jamais bien fu le nombre. Les 
Anglais le trouvèrent donc maîtres 
du champ de bataille , mais ils ne 
purent profiter cfe leur avantage , 
faute de munition; quelques uns 
n'ayant pas plus de deux ou trois 
cbups à tirer , Se les autres dix ou 
doUze tout au plus % ce qui engagea 
le Général à (è mettre en marche 
<Jès la nuit fuivante pour Trino- 
mally. Haïder-AIy apprit bientôt 
que les Anglois étoîent en marche, 
Jk auflitôt il envoya quelques dé- 
tachemens de cavalerie pour les 
haraflèr comme à l'ordinaire -, ce 
qu'ils firent toute la nuit, quoi- 
qu'elle fut très-obfcure. Les Anglois 
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fe tinrent ferrés dans leurs rangs, 
& continuèrent leur retraite lente* 
nient & faifant fouvent halte > 
ils tiroient de temps en temps un 
coup de fufil ou deux feulement 
pour empêcher la cavalerie d'Haï- 
der-Aly d'approcher de trop près. 
Ils arrivèrent à Trinomally le len- 
demain matin au point du jour , 
y trouvèrent des provifions & des 
munitions , & furent peu après 
joints par la' divifîon méridionale 
du Colonel Wood -, & après s'être 
repofés de leur fatigue , il? cam- 
pèrent à peu de diftance de Trino- 
mally. Alors Haïder-Aly & le Sou- 
bab reparurent avec leurs armées, 
& s'emparèrent d'un terrein très- 
avantageux pour camper, mais de 
l'autre côté des hauteurs, d'où 
Haïder-Aly fe mit, mais en vain, 
à faire parade de fon artillerie. 
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De là il fit tirer fur^e camp an- 
glois , ce qui divertiflbit beaucoup 
le Soubab & fes Bahaders , & né- 
gayoit pas moins les Anglois , par- 
ce que les boulets ne Venoient ja- 
mais jufqu'au camp. Le Général 
tâcha pendant quelques jours, 
mais fans fuccès , de faire fortir 
fïaïder-Aly du pofte avantageux 
où il étoit. Cependant une circons- 
tance aflez favorable mit en mou- 
vement , le 16 dans la matinée , 
les armées d'Haïder-Aly & du 
Soubab , & leur fit quitter le ter- 
rein où ils s'étoient fi prudemment 
retranchés. La nature en avoit fait 
un pofte prefqu'imprenable. Il 
étoit au milieu d'une vallée agréa- 
ble , entourée de plufieurs rocs 
élevés , n'ayant que deux entrées , 
l'une à Toueft vers le pays de 
Maïflbur, & Vautre à Teft. Haï- 



70 V I E 

der-AIy avogf confirait au milieu 
une large redoute, où il avoit 
placé plufîeurs canons > ce pofte 
étoit à environ fix milles de Tri- 
nomally , au nord-oueft. L'armée 
angloife ayant décampée la veille, 
& étant allée camper dans une 
autre vallée à environ trois milles 
du camp d'Haïder-Aly , le Gêné* 
rai Smith donna ordre au Capi- 
taine Cook d'aller avec fon ba- 
taillon de cipayes & deux canons 
de trois livres de balle, qui appar- 
tenoient à ce bataillon , fe pofter 
en tête du camp d'Haïder-Aly , 
fur un roc qui étoit environ à 
moitié chemin de notre camp au 
fien , & d'où il pouvoit épier les 
mouvemens de l'ennemi. Le len- 
demain matin x6 ( comme je l'ai 
dit ci-deflus), le Général ayant 
reçu avis qu Haïder - Aly & le 
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£oubab s'avançoient , il me donna 
ordre de marcher auffi-tôt avec 
ma petite troupe qui n'ëtoit pas 
de fervice, & de nous avancer 
jufqu'au roc où le capitaine Cook 
étoit pofté , d'y obferver les mou- 
vemens de Fennemi , & de lui en 
donner avis , en lui envoyant de 
temps en temps un ou deux de 
mes cavaliers x fuivant le befoin. 
Pendant tout ce temps l'armée 
.angloife étoit en mouvement, & 
s'avançoit fur deux colonnes , fui- 
vie , commjs à l'ordinaire , par 
quelques partis de la cavalerie 
d'Haïder-Aly qui rodoient autour 
d'elle. Après avoir fait toutes les 
pbfèrvations que je crus nécef- 
iaires , je quittai le Capitaine 
£ook , n'ayant avec moi que 
quatre hommes qui me reftoient. Je 
traverfai la plaine au galop, & 



7i Vie 

paffai parmi quelques, traîneurs 
des troupes d'Haïder-Aly , pour 
aller rejoindre notre Général que 
je trouvar à la tête de l'armée en 
converfation avec un Hericar ou 
guide, qui lui difoit que le terrain 
qui étoit devant lui étoit mauvais , 
& qye l'armée auroit de la dif- 
ficulté à le pafler. J'entendis ce 
rapport , & je le réfutai en aflu- 
rant le Général que je venois de 
le traverfer , &c que c'étoit un ter- 
rain ferme & pierreux ; où l'on ne 
trouverait d'autres obftacles , que 
quelques buiflbns épars ça & là. 
Je m'offris à mener l'armée par-là , 
& le Général accepta mon offre. 
Alors j'informai le Colonel Wood 
( qui commandoit la première o> 
lonne) , de Tordre que je venois de 
recevoir , je me mis à la tête de 
l'armée, & lui faifaat prendre un 

détour , 
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détour y je la fis arriver fur la 
droite du roc en queftion, où nous 
nous trouvâmes en préfence des 
ennemis , dont quelques-uns n'é- 
toiéht guère qu'à un demi -mille 
de nous* Par cette manœuvre Haï- 
der-Aly fut découvert dans fes pro- 
jets > car comme il s'attendoit que 
notre armée paroîtroit à la gauche 
du roc , il y avoit déjà placé une 
batterie d'en viron vingt pièces de 
canon , avec laquelle il auroit pris 
notre armée en flanc fi elle fut ve- 
nue par là. Je puis dire que fi nous 
évitâmes ce piège, on doit l'attri- 
buer aux obfer varions que j'avois 
fuites lorfque j'étois fur le roc, &: 
dont j'avois fait part au Général. 
Il pour oit être midi , &: Ton com- 
mença de part &: d'autre à tirer le 
canon avec aflfez de vivacité. Le 
Général obfervant que la cavalerie 

G 
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mogole fe préparoit à nous char- 
ger, fit former la ligne, & nos 
foldats la reçurent avec une fer- 
meté admirable, ne tirant que 
quand ils pouvoient tirer à bout 
portant. Notre artillerie , qui con- 
fiftoit en canons dont quelques- 
uns étoient à peine de douze livres 
de balle, & en deux obus, ëtoit 
bien Servie, On chargeoit; à mi- 
traille, Le ravage terrible qu'elle 
fit parmi les hommes & les che- 
vaux , les força à fe retirer , a & leur 
ôta , pour ce jour là, Penvie de re- 
venir à la charge. Les Anglois atta- 
quoient avec vigueur, & de leur 
côté les troupes d'Haïder-Aly ne 
montroient pas moins de courage, 
ne cédant pas un pouce de terrain 
fans combattre ; & comme il y 
avôit nombre de .petits rocs dans 
cjifterens endroits de cette plaine , 
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ils fe poô6ient-& fe défendoient 
fur, toutes les éminences qui en 
Soient. fufceptibles ; de forte que 
lion, fe battit, ainfi jufqu'à nuit 
dofe. Alors Haïcter^Aly & le Sou- 
bab fe trouvant près du terrain 
^avantageux où ils Soient cam- 
pes k veille , s'y portèrent une fe^-. 
coride fois. L'adroit Haïder-Aly 
voyant le mauvais fuccès de cette 
jburnée , profita des ombres de la 
nuit pour faire défiler , par le paf- 
iage qui étoit à l'oued , fes bagages 
& toute fon artillerie. Il perdit lin 
<le fes canons qui s'étoit enfoncé 
-dans un endroit marécageux , & 
que les Anglois prirent. Alors fe 
contentant de refter maîtres du 
champ de bataille , ils s'y repo- 
sèrent de leurs fatigues, jufqua 
quatre heures du matin , qu'ils re- 
prirent les armes, & gardant le 
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plus grand fiience , ils ^avancèrent 
vers l'ennemi à la pointe du jour. 
Ils fe trouvèrent à l'entrée de la re- 
doute d'Haïder-Aly , qui étoir aban* 
donnée , & toute TardUerie. enle- 
vée. Alors ils .voulurent forcer l'en- 
trée du camp. Le feu recommença, 
& Ion fe battit de part & d'autre 
*Vec un courage égal , jufqu à<ce 
que les troupes du Soubâb lâchè- 
rent pied y ce qui obligea bientôt 
celles d'Haïder-Aly d'en faire au- 
tant. Des Anglois les pourfuivirent 
de près jufqu'à midi. Alors notre 
Général s'appercevantque fes fol- 
dats étoient extraordinairement fa- 
tigués , crut par humanité devoir 
-ordonner qu'on s'arrêtât , & alors 
ce terrible cajrnage cefla. Ajjarler 
/ans exagération , on peut compter 
,qu Haïder-Aly & le Soubab per*- 
dirent.au moins 12,000 hommes, 
fans^compter les blefles. 
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; QuTkE ceh ie Soubab perdit 
dans cette occafion trente-fept ca- 
Bons d'airain ^pouant depuis douze 
jxifqu'à vingt livres de balle , & la 
plupart canons de France* Peu de 
temps après , lorfque le Soubab 
fit la paix avec les Anglois, fous 
ces canons lui furent rendus fans 
exception \ quoique l'Auteur fran- 
cois , dans fon hift. d'Haïder-Aly > 
page %6 , vol. i. s exprime ainfi: 
y> "Les Ànglois fe font flattés qu'ils 
» a voient pris plufieurs pièces de 
» canon au Nizam., le jour cfê la 
* bataille, qu'ils lui ont rendus <îé- 
» puis , quand ils ont fait la! paix 
»enfèmblê. Mais ce fait paroît 
» très-douteux, car s'il en étoit 
»? aiofi , ces canons auroient fans 
» doute été conduits à Madras en 
n triomphe, quand ce n'auroit été 
>? que pour en faire montre , à 

G}. ■ 
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» caufè des fleurs de lis dont ils 

» étoient ornés «. • 

O R , pour refiiter ce paflage de 
l'Auteur français , je déclare , fur 
ma parole d'honneur , que j!ai vu, 
les trente-fept canons en queftion 
après qu'ils furent pris y & qu'ik 
furent envoyés au Fort de Trino-* 
mally , & de là , quelque temp* 
après, k Chittiput & à Wande- 
vash , où ils réitèrent jufqu à ce 
que le Soubab eût fait la paix avec 
les Anglois, & qu'alors ils lui 
furent rendus , comme je l'ai dit 
plus haut. Cependant l'Auteur fran- 
çois devoit fa voir , & auroit pu 
fe rappeller , que les fleurs de lis 
de France ne font point une fi 
grande rareté à Madras , mais 
qu'au contraire elles y font fi com- 
munes , que les Indiens mêmes n'y 
font pas d'attention > témoin. le 
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grand nombre de canons pris à 
Pondichery , & dans plufieurs au- 
tres Forts qui cédèrent à la fupé- 
riorité des armes des Anglois , en 
1760 & 1761. 

Peu de temps avant l'affaire 
dont j'ai rendu compte ci-deflus ,> 
Haïder-Aly avoit envoyé fon'fils- 
Tïppou-Saëb avec un gros déta- 
chement de cavalerie dans les en- 
virons de Madras 5 &r lui avoit 
donné ordre de tout mettre au pil- 
lage, &r de détruire mit ce qu'il 
pourroit. Il devoit en faire autant 
dans la Ville noire , mais il fut pré- 
venu " par Tadivité du Colonel 
Call , premier* Ingénieur. Il fit 
mettre fous les -armes tous les ha- 
bitans libres pour faire le fervice 
militaire , &: avec le peu de trou- 
pes qu'on put tirer dé la garnifon 
aflèz foibte, il fut défendre la Ville 
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noire , & empêcher les foldats de 
Tippou-Saëb d'entrer dans la ville, 
quoiqu'elle fut ouverte , en partie 
à l'oueft , & entièrement au nord , 
& fans fortifications. Dans ces epr 
trefaites, le Gouverneur reçut un 
exprès du Général Smithr, par le- 
quel il l'informoit qu'il avoit ga- 
gné une vi&oire complette fur les 
armées d'Haïder-Aly & du Sou T 
bab. Ceci lui redonna cou Age, &:, 
pour annoncer cette bonne nou- 
velle , il fit charger à boulet ? & 
tirer fur le camp de Tippou-Saëb, 
les canons de la garnifon qui 
étoient à l'oued > Tippou-Saëb en 
ignoroit la caufe^mais il en eut* 
bientôt avis , ce r qui le força à fe 
retirer en grande hâte , pour aller 
rejoindre fon pçfe & le Soubab 
qui s'étoient retirés à Caveripat- 
nam , où il les trouva. 
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Comme le temps des mouçons 
ou de la faifbn des pluies, appro- 
choit , ils cantonnèrent leurs ar- 
mées 5 & les Anglois de leur côté 
furent fe cantonner à Vellore , à 
Wandewash , à Conjeyeram, &c. 
Vers la fin de Novembre les 
pluies ayant ceffé , Haïder-Aly af- 
fembla fes troupes , & étant entré 
dans là vallée de Burnaî, il inves- 
tit deux mud Forts ( Forts dont les 
murailles ne font que de terre) , 
favoir Tripotore &r Vaniambady. 
Il n'y avoit en tout dans les deux 
Forts, que 500 cipayes anglois, 
avec quelques-uns appartenans au 
Nabab. Au lieu de cela , l'Auteur 
françois avance que dans celui dô 
Vaniambady , il y avoit trente 
Européens & mille cipayes. Ces 
deux pfetites Places ne firent pas 
grande réfiftance, & capitulèrent: 
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Haïder-Aly y laiflaun nombre fu£ 
filant de troupes, & continua de 
s'avancer dans la vallée > où il in- 
vertit Ambour , citadelle d'impor- 
tance fur, un roc , & dont la ville 
(ou pettah) eïfc fituée au bas du 
roc, & eft entourée d'un mur de 
terre. Haïder-Aly eut bientôt drefle 
lès batteries contre la ville. Alors 
le Commandant anglois , voyant 
qu'il n'étoit pas poffible de la dét 
fendre , jugea qu'il étoit plus prut 
dent de fe retirer avec fa troupe 
dans le Fort, d'où il dépêcha fur* 
le-champ un exprès au Gouverr 
neur de Madras. Auffitôt l'armée 
angloife reçut ordre de s'aflfembler 
en grande hâte à VeUore , à l'ex- 
ception , toutefois , dos troupes qui 
étoient allées au midi de Tritche- 
napaly. Sitôt que les Anglois fe 
firent raflèmblés à Vellore, & 
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étirent t amaffé tous les bœuft qu'ils 
purent trouver pour porter le riz 
ô£ Içs autres provisions, & traîner 
l'aitillerik , ils fe mirent en marche 
pour aller au fecours d'Amboor. 
A leur approche, Haïder-Aly leva 
le fiége , & rentra dans la vallée. 
!,& Soubab avec fon atmée le fui* 
vit h £L marcha- juéqu à, Caveripat* 
nam , où il campa. Mais Haïder- 
Aly avec la fienne s'arrêta à Va-» 
niambady , où il fit choix d'un 
pofte très-avantàgeux, étant ré^ 
folu d'eflàyër les forces de fon ar- 
mée feule , conjxe les Anglois. 

Le 8 décembre les Anglois pa- 
rurent devant VaniamBàdy , où ils 
trouvèrent Haïder-Aly pofté avec 
fon armée, -fa droite couverte par 
le Fort & le pettah , & fa gauche 
défendue par un terrain maréca- 
geux qu'il n étoit pas poffible de 
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paflèr , & la rivière en tête * «le 
forte que le Général fut obligé de 
l'attaquer de front ; ce 'qu'il fk de 
la manière ftrivante^On drefla fur- 
ie-champ une batterie fur les bords 
élevés de la rivière qui étoit pref- 
qu'à fec > enfuite on fit un feu, con- 
tinuel , à la faveur duquel une 
partie de l'armée commeiïdaà tra- 
verser la rivière/ Alors la cavale- 
rie européenne , au fervice d'Haï- 
der-Aly , parut fur k fable, dans le 
lit de la rivière, &: fe jettant fur la 
gauche des Anglois, vint fe joindre 
à eux , fuivant le plan qu'en avoit 
formé le Chevalier de St. Liib..... 
qui avoit annoncé des merveilles > 
& vouloir faire croire aux Anglois, 
qu'il auroit pu emmener avec lui 
la meilleure partie des Européens 
qui étoient au fervice d'Haïder- 
Aly > mais fon projet ^manqua. 
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•J'imagine que c'eft-là le Chevalier 
Chirurgien dont l'Autçur françois . 
fait mention, depuis la 121 e juA 
qu'à la 127 e page du fécond vo- 
lume jde fon hiftoire d'Haïder-Aly , 
où je crois qu'il montre un peu de 
partialité. 

Les Anglois s'étant avancés juf. 
ques dans la rivière , on fit de part 
& d'autre -un feu redoublé , qui 
dura plus d'une heure. Alors Haï- 
d^r-Aly commença à lâcher pied, 
115 laifiànt derrière lui qu'un parti , 
dont le plus grand nombre confit 
tQijt fin topaffes ,ôc commandé par 
des Officiers Européens ; ce corps 
étoit pofté dans un vieux village 
ruiné, parmi les murs de terre. Ils 
$'y défendirent avec opiniâtreté , 
jufqu'à ce qu'enfin en étant chaffés, 
toute l'armée d'Haïder-Aly fe re- 
tira, & le Fort de Vaniambady 
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fut évacué.* Haïder-Aly fit cette 
retraite avec plus d'ordre qu'au- 
cune qu'il eût jamais faite. Les 
Anglois le pourfuivirent* pendant 
quelque temps > mais il fe retiroit 
avec tant d'ordre , qu'ils jugèrent 
plys à propos de retourner à Va- 
niambady ,, où, ils reftèrçnt quel- 
ques jour? y en attendant . jqu'ib 
euflent reçu, de nouveaux couvais 
de vivres. ... r 

Haïder-Aly continua fa 
marche jufqu a Caveripatnam , où 
il rejoignit 'Je. Soubab. Ce ftft là 
la troifième foisqu'il fut défakffct 
les Anglois: .Le nombre des tués Se 
des bleffés ne fut prefque rien , en 
comparaifon de ce qu'il avoit été 
dans, les antres affeires dodt j'ai 
fait mention. 

Il faut que je réfute ici une 
autre erreur de '• l'Auteur françois , 
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qui , dans fon fécond volume , 
page 118, dit » que les Anglois 
» avoient 18,000 hommes , dont 
» 5000 étoient Anglois «. Il ajoute, 
page 121,» qu'ils avoient 2oo,dra- 
» gons anglois ce. 

J' ET o I S préfent , & je fuis sûr 
qu'à cette époque, il n'y avoit pas 
dans toute notre armée 1000 Eu- 
ropéens capables de faire le fer- 
vice, ni en tout plus de 15,000 
Indiens de tout genre ; &: quant 
aux dragons , il n'y en avoit 
qu'une petite troupe" de 36, que 
je commandois. 

No s convois étant arrivés fans 
accident , le Général mit un déta- 
chement de cipayes , pour quelque 
temps , en garnifon dans Vaniam- 
bady , & fit marcher l'armée vers 
Caveripatnam , & lorfqu'on put 
voir le camp d'Haïder-Aly , il cam- 
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pa fur un terrain très-avantageux, 
tout au plus à trois milles de ce- 
lui d'Haïder-Aly , & il y fut bien- 
tôt rejoint par la divifion méri- 
dionale qui venoit de Tritchena- 
paly. 

. Haïder-Aly avoit élevé plu- 
sieurs fortes redoutes en tête de fon 
camp> il avoit placé du canon , &: 
elles étoient défendues par ce qu'il 
y avoit de troupes européennes , 
compofées des déferteurs des dif- 
férentes puiffances , & fur-tout de 
François. Il avoir en outre fait 
couvrir îa plaine , qui étoit devant 
lui j de gros buiflbns d'épines qui 
tenoient fortement à la terre. Sa 
droite étoit couverte par le Fort 
de Caveripatnam, & fa gauche par 
une chaîne de hautes montagnes. 
Les Anglois ne voulurent point 
l'attaquer dans un pof^e fi avanta- 
geux, 
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gfeux , mais ils relièrent toujours en 
vue , à environ trois milles de lui. 
Pendant ce temps-là, le Soubab 
qui commençoit à être bien las de 
la guerre, envoya, àTinfçu d'Haï- 
der-Aly*, Ion Duan, Rucana Pou- 
la , pour traiter avec les Angiois , 
&c trouva moyen de réparer fon 
armée de celle d*Haïder-Aly. Le 
Soubab avec fon armée fe jetta 
yers le défilé de Damalcherry. 
Dans le même-temps il nous arri- 
vaidans les diftri&s du nord, un 
détachement qui venoit du BenT 
gale , compoféde $50 Européens, 
& de deux bataillons de cipayes ,. 
& du canon à proportion. Les An? 
giois ainfi renforcés , menacèrent 
de marcher vers Haïder-Abab, 
^capitale du Soubab ; ce quiTalar- 
ma beaucoup , Jk fit qu'il fut,tro$ 

a 



5>o V I È j 

content, à tout événement, de 

conclure fon traité de paix; 

Les Anglois commençoient à 
manquer de riz, & ayant eu nour- 
velle qu'il en venoit unr convoi 
avec une efcorte , on détacha le 
Major Fitzgerald , Officier expé- 
rimenté , avec deux compagnies de 
grenadiers , & un bataillon de ci- 1 
payes , pour aller renforcer Fef* 
corte , & être plus sur qu'il *rri- 
veroit fans danger au camp. 

H AÏD er-Al y en eut auffi atis, 
& partk lui-même à la tête de 400 
cheva»x d'élite -, & de quelques 
cipayes, pour l'intercepter, s*il 
étoit poffible. Les Angldis , de leuf 
coté , inftruits des mouvemens 
d'Haïder-Aly , renvoyèrent encore 
un gros détachement, qui rattrapa 
Haïder-Aly près de Varruor. Alors 
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Fïaïder-Àly fit feinte de vouloir les 
attaquer, puis tout-à-coup les lait 
fa pour marcher vers Surgapettah, 
où le Major Fitzgerald venoit d'ar- 
river avec l'autte efcorte , qu'il 
avoit rejoint la veille* A l'approcha 
d'Haïder~Aïy , te Major fe prépa- 
ra à l'attaque*, & plaça Pefcortô 
fur les murs de Surgapettah , qui 
n'étoient que de terre. Haïder-Aly 
fans perdre *de temps, attaqua le 
Major , & fut vigoureufement 
repouflë. Cependant il revint à la 
charge 5 mais ne fat pas plus heu* 
reux h puis après avoir tourné plu- 
fièurs fois autour de l'Efcortfc & 
du Fort , voyant qu'il n'y avoit 
rien à faire , il finit par fe retirer 
dans fon camp. Le lendemain le 
Major fot rejoint par l'autre dé* 
tachement, & arriva fans aiutre 
accident au camp des Anglois. * ; 

H 1 
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HaÏder-Aly ( le Soubab s'é~ 
tant fëparé de lui) laifla une forte 
garnifon à Caveripatnam , & re- 
mena fon armée dans le pays de 
Maïflbur , ce qui termina la cam- 
pagne de 1767. 

En janvier 1768 les Anglois 
entrèrent en campagne de deux 
côtés. Une divifion fe pofta vers le 
fud , & l'autre vers le nord , pour 
attaquer en même-temps dans dif- 
férens endroits , les états d'Haïder- 
Aly. Le Colonel Wood à qui on 
donna le commandeihent de la di- 
vifion qui alloit au fud , eut ordre 
de Baarcher vers Davempoury , 8c 
de s'en rendre maître, & de là 
de paflèr à Tingracotah , & en- 
fuite à Atour & à Selim , capi- 
tales dçs diftrids de même. nom. 
La divifion du nord , commandée 
par le Général. Jofeph §mith,rer 
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monta la vallée , & vint fè placer 
devant Caveripatnam , qu'elle ré- 
duifit en peu de temps. Enfuite le 
Général alla inveftir Kifbia-gur-> 
rey , le Fort le plus important de 
la vallée de Burmal. Il eft fitu&fur 
un roc très-élevé , où il n'y a d'ac- 
cès que d'un côté 5 &: même de 
ce côté, l'accès eft très -difficile 5 
mais il fa voit qu'il n'y avoit de 
proviiîons que pour un mois dans 
le Fort. Cependant ils s'arrangè- 
rent de façon à les faire durer plus 
long-temps > car ils tinrent juf- 
qu'au premier de mai qu'ils fe ren- 
dirent. Pendant ce fiége , le Colo- 
nel Wood avoit les plus grands 
fuccès avec l'armée qu'il com- 
mandoit vers le midi. Il avoit pris 
à Haïder-Aly plufieurs Forts & 
s etoit rendu maître de plufieur* 
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diftri&s confidérables dans un payi 
riche & fertile. 

Le Gouverneur &r le Confeil 
de Madras avoient réfokij que 
f autre armée paffèroit les mon- 
tagnes, & attaqueroit les Etats 
d'Haïder-Aly au nord; mais le 
Général étoit d'avis $ que l'armée 
ne devoit point paflèr les mon-» 
tagnes , qu'on ne fut entièrement 
préparé à aller attaquer Scherin- 
gapatnam & Bengalore ,les deux 
Places 4es plus importantes d*Haï- 
der r Aly : que fi Ton pouvoir s'ert 
rendre maître, ks autres fuivroient 
fans peine ; qu'au contraire, fi l'on 
commesiçoit par réduire les Places 
de peu d'importance, les habitans 
de la campagne prendraient la 
fuite , les provifions deviendraient 
rares , Çc les troupes , qui fans 
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doute feraient continuellement 
haraflees par l'ennemi , fe kf- 
feraient , &c que probablement 
les maladies fe mettraient dans 
Tannée \ que, tant qu'Haïder- 
Aly tiendroit la campagne avec 
fa cavalerie , on ne pourrait tirer 
aucun avantage du pays dépen- 
dant éks Forts dont on ferait 
maîtrç , ce qui naideroit que foi- 
blement dans le deflein qu'on avoit 
de réduire entièrement Haïder- 
Aly. Dans ces entrefaites , les An- 
glois eurent avis que le Gouverne- 
ment de Bombay avoit feit une 
entreprife contre Haïder- Aly, fur 
Ja cote de Malabar , & qu'il 
avoit pris les Forts de Manga- 
lore & d'Onor, & avoit forti- 
fié l'ifle de Bombay. C'étoit faire 
diverïion d'une manière très-em- 
barraflante pour Haïder-Aly qui fe 
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trouvoit par ià attaqué du côté où 
il s'y attencfcit le moins. Dès qu'il 
eut appris ceci , il partit avec là 
meilleure partie de foti armée pour 
la côte de Malabar, à defleindé 
reprendre Oinor &: Mangalore. Pen- 
dant fon abfence , les Anglois (en 
juin) marchèrent vêts Ouflbure* 
qu'ils prirent, & de-là fe préparè- 
rent pour le fiége de Bengalore. Ea 
conféquënce on envoya un exprès 
à Madras , pour demander de quoi 
former une, batterie d'artillerie 
complette, des munitions, &rc. 
Mais Tenvoi ne put parvenir à 
l'armée que trois mois après; 

Mais pour en revenir à Haïder- 
Aly , le détachement de Bombay 
aprenant qu'il s'avançoit vers Man- 
galore , fut faifi de crainte , & 
n eut pas honte d'abandonner fes 
conquêtes 5 le plus grand nombre 

fut 
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fat fait prifonniers. Enfin Haïder- 
Aly prit plufieurs canons , des mu< 
nitions, &, l'argent deftiné pour le 
détachement. Cette lâche conduite 
redonna courage à fe$ troupes , &c 
lui laifla la liberté de revenir dé- 
fendre fonpays , de notre côté. Haï- 
der-Aly après avoir tiré de grandes 
fomtnes , &c quelques chevaux du 
pays de Bednor , ne perdit point de 
temps > & parut le iS juillet de- 
vant Bengalore, avec fbn armée , 
qu'il s'occupa de mettre dans le 
meilleur ordre poflible: 

Jusques là , l'armée de Madras 
n'avoit point été interrompue dans 
fes opérations, mais elle s'apper- 
çut bientôt qu'elle avoit afiàire à 
un ennemi puiflant & a&if. 

Au commencement d'août, Mo- 
rarou , un des chefs des Marattes , 
i la tête de 1 500 chevaux , vint 

I 
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fe joindre à la divifion du non}. 
La nuit du 24 , Haïdér-Aly , à la 
tête d'un gros parti - 9 furprit &c for- 
ça le camp deMorarou , qui etoit 
à quelque diftance de celui des An- 
glois , dont il étoit féparé par ua 
terrain marécageux. Les Anglois 
envoyèrent auffi-tôt un détache- 
ment à fon fecours , ôcHaïderAIy: 
fe retira, après avoir peyrdu 150 
de {es meilleurs foldats. JVIprarou 
lui-même reçut deux bleflures, & 
,fe défendit très-bravement a la tête 
d'un petit parti qu'il avoit aflèm- 
blé à la première alarme» 

L e Colonel Wood qui corn-* 
mandoit la divifion au midi , &c 
qui s'étoit emparé des pays'de Selim 
& de Coxmboutoure-, reçut ordre 
de revenir vers le nord , pour re- 
joindre l'armée dix général Smith. 

HAïDEK-ALYtout fier des fuc- 
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ces qu'il venoit d'avoir fur la côte 
de Malabar , partit de Bengalore 
avec 10,000 chevaux, 8000 ci- 
payes , & 14 petites pièces de cam- 
pagne (une partie defquelles il 
avoit prife au détachement de 
Bombay) , & s'avança vers le dé- 
filé de Buddecotah , par où il fal- 
loit que le Colonel Wood paffat» 
Cependant Wood franchit le défilé, 
& fe retrancha aux pieds des murs 
de Buddecotah. Haïder-Aly parut 
bientôt, tnais il ne voulut pas 
l'attaquer : & cependant après 
avoir reconnu fon armée , il fe 
retira plus au nord, & alla cam- 
per à douze milles de là. Le 6 fep- 
tembre au matin , les deux armées 
angioifes fe réunirent, & reftant 
divifées comme auparavant , elfes 
fe mirent à la pourfuite d'Haïder- 
Aly. Vers neuf heures , les gardes 
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avancées découvrirent l'armée en 
ordre de bataille : les Anglois s'a- 
vancèrent pour l'attaquer fans dé- 
lai ; mais auffitôt Haïder- Aly déta- 
cha quelques partis de la cavalerie, 
qui vinrent rôder autour des lignes, 
pour les tenir en échec. En'même- 
tempsil fit retirer fon artillerie & 
fon infanterie > ce qu'il exécuta fans 
.peine. Les Anglois continuèrent de 
le pourfuivre jufqu'à trois heures 
après midi > ce qui ne fervit qu'à les 
convaincre , que c'étoirfe donner 
de la peine en vain. Comme les 
bœufs d'Haïder étoient beaucoup 
meilleurs que ceux des Anglois, il 
lui étoit aifé de prendr<de l'avance 
fur eux , lorfqu'il le vouloit. 

Dans cette pourfuite, la ligne 
du Colonel Wood ne garda pas fi 
bien fes rangs qu'il auroit fallu le 
faire. Un canon , deux obus , avec 
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leurs tombereaux, qui nétoient 
pas trop bien gardés, reftèrent der- 
rière ; les bœufs qui les traînoient 
étoient épuifés. Haïder-Aly s'en 
apperçut , &r envoya un parti de 
cavalerie, qui courut à l'arrière- 
garde du Colonel , chargea cette 
petite efcorte , qui confiftoit , tant 
en canonniers que lafcars , &c. en 
170 hommes , &: les tailla tous en 
pièces; & fi le canon de la, divi- 
fion du Colonel n'eût pas été auffi 
bien fèrvi qu'il l'étoit, il auroit 
encore perdu davantage*, car il 
fe trouva pendant quelques minu- 
tes entouré de tous côtés. Le Gé- 
néral détacha de fa divifion un 
parti qui reprit le canon & les 
deux obus, 

HaÏder-Aly continua fa re- 
traite , même après^que les Anglois 
eurent ceffé de le pourfuivre, & 
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alla camper à environ fept milles 
d'eux. Le lendemain le Colonel 
Wopd fe trouvant très-indifpofé , 
le Général donna ordre au Colo- 
nel Lang de prendre le comman- 
dement de cette diyifïon > & l'ayant 
renforcé de deux bataillons de ci- 
payes, le chargea de pourfuivre 
Haïder-Aly , & de le forcer a corn- 
batttre , s'il étoit poffible. Pour lui, 
il marcha vers Colar pour y rece- 
voir un convoi confidérable de 
provisions , &c de là il fe remit à la 
£ourfuited'Haïder-Aly. LeColqnel 
Lang , de fon côté , continuoit de le 
pourfuivre, mais en vain ; les atte- 
lages de ce Prince , comme je l'ai 
dit plus haut, étant beaucoup 
meilleurs que ceux des Anglois , il 
fe jouoit d ? eux à fon aife. Le Co- 
lonel Lang fut bientôt forcé de 
s'arrêter, faute de riz. Le 15 , le 
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Général s' étant avancé jmfqu à Ka- 
mafaiaoudrem , lui envoya tout 
le riz dont il pàuvoit fè paflèr. 
Voyant qu'il étoit impoffible de 
faire combattre Haïder-Aly, à 
moins qu'il nie le voiritk bien , \l fut 
réfolu que le Colonel Lang refte- 
roit pbur épier les mouvemens 
d'Haïder-Aly , & veiller à ce qu'il 
n'entreprît rien fur les poflèffions 
des Anglois , en Tabfènce du Gé- 
néral, qui , avec le refte de l'armée, 
alloitefcorter Mahomet- Ally , Na- 
bab d'Arcate, jufqu a uft défilé qui 
mène dans le Carnate , fa fanté ne 
lui permettant pas de tenir la cam- 
pagne plus lông-ifcemps. Mais quel- 
ques ouvertures- de la part d'Haï- 
der-Aly , qui faifôit des propor- 
tions de paix , arrêtèrent le Nabab ; 
& les deux députés nommés par le 
Gouverneur &c le Confeil de Ma- 

14 
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dras , étant arrivés de Colar , fe 
rendirent à Tarifée , pour être 
. mieux à portée de; fui vre les négo- 
ciations. Le Vaquil d'Hatder-Aly 
fe rendit aufli au camp des Anglois, 
& y offrit au nom de fon maître j 
de leur céder toute la vallée de 
Burmal, & de payer dix lacks,de 
roupies.. Le Général lui donna à 
entendre qu'il faudrait aufli faire à 
l'armée , un préfent pour fervir à 
rembourièr les Officiers , des pertes 
qu'ils avoient faites pendant la 
guerre. Mais tout cela étoit encore 
bien loin des demandes que les 
Députés de Madras faifoient. Outre 
la vallée de Burmal, ils deman- 
doient encore le pays de Coïmbou- 
toure; &c les frais de la guerre, 
montant à plus de 70 lacks de 
roupie?. Haïder-Aly ny voulut 
point confentir > ainfi fon Vaquil 
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le retira. Le 3 cTo&obre le Colo- 
nel étant rétabli de fon indifpo- 
lition , rejoignit fa divifion qui 
étoit alors près du Fort de Mul- 
wagle, qui eft fïtué fur un roc 
'élevé. Les Anglois en dévoient la 
pofleflion à rattachement que le 
Killedar de cette Place avoit pour 
le Nabab d'Arcate , au fervice de 
qui il avoit été. Cétoit lui qui 
leur avoit rendu cette Place , h 
feule importante dans le pays 
de Maïflour , d'autant qu'il ne 
falloit pas beaucoup de monde 
pour la défendre , & qu'elle étoit 
bien à portée dé protéger les 
convois qui pourraient venir du 
Carnate. On y avoit laifle une 
compagnie de cipayes anglois, 
^vec un bon fergent, fur qui oii 
pouvoit compter > mais pendant 
l'abfence de l'armée, qui étoit 
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alors à la pourfuite d'tïaïdeivAly, 
un des; Députés de Madras avoit 
pris fur lui d e& tirer le fèrgent& 
la compagnie de cipayes, & d'y 
mettre à leur place > quelques rev- 
êtues de cipayes appartenant au 
Nabab- 

Un convoi de riz dont le Cola-, 
xiel Wood avoit grand befoin, 
étant alors arrivé à Tylar, il y 
mena fa divifion pour" le recevoir. 
Haïder-Aly qui en eut &vis > & 
qui favoit d'ailleurs combien Mul- 
Vagle étoit mal dé%idu , y en- 
voya un fort parti , qui, à la fa-, 
veur de la nuit , gagna le haut 
du roc , trouva les cipayes du Na- 
bab endormis , & fe rendit maître 
de la Place. Auffitôt que le Co 1 - 
lonel Wood eut appris ce qui 
étoit arrivé, il fe rendit devant 
Mulwagle , prit le pettah d'aflaut , 
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s'en rendit maître , & fit attaquer, 
pendant la nuit , le Fort , par deux 
bataillons de cipayes , qui furent 
repoufles , & perdirent dans l'at- 
taque , un de leurs capitaines, un 
fergent major , & plufieurs fol- 
dats. L'autre Capitaine & un Lieu- 
tenant furent bleflfés , ainfî qu'un 
grand nombre de fbldats. Ceci ar- 
riva trois jours après que le Vaquil 
eut quitté le camp anglois, &:Iç 
quatrième. Haïder~Aly vint avec 
toute (on innée au fecours de 
Mulwagle. Dètf que le Colonel 
Wood l'apperçut , il envoya un 
piqueta la découverte; mais té- 
tant trop avancé , le. piquet fut at- 
taqué , &r obligé de fe retirer vers 
la ligne ; & en fe retirant , deux 
canons & leurs tombereaux furent 
perdus. D'un autre côté , pour fou< 
tenir ce parti, on fut obligé de 
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faire avancer toute la ligne. Le 
terrain étoit très inégal , plein de 
petits rocs difperfés ça & là , dont 
le Colonel s'empara. Haïder-Aly 
venoit à la charge avec une ré- 
folution qu'il n' avoit jamais fait 
paraître > fa cavalerie entourait 
l'infanterie , & menaçoit les ci- 
payes de les tailler en pièces , s'ils 
lâchoient pied. Il avoit contre les 
Anglois huit pièces de canon , ac- 
compagnées de décharges lentes 
mais continuelles de la motrfque- 
terie. Le Colonel refta dans la 
mên^e pofition jufqu'à deux heures 
(if pouvoit en être dix quand 
Haïder-Aly parut ) ; mais s'apper- 
cevant qu'Haïder-Aly , qui le fur- 
paflbit en nombre , Ta voit invefti, 
& qu'il avoit en outre l'avantage 
du terrain ; il fe retira , en tenant 
tête à Haïder-Aly, à environ un 
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demi-mille de là , où il fe faifit 
d'un terrain beaucoup plus avan- 
tageux. Pendant qu'il fit ce mou- 
vement , Haïder-Aly ne ceffa point 
de le ferrer de près > fon artillerie 
étoit fupérieure à celle des Anglois, 
il avoit alors douze pièces de ca- 
non , & les ennemis étoient fi près 
en certains endroits , que les An- 
glois fe fervoient de leurs bayon- 
nettes. Le terrain étoit tout entre- 
coupé de rocs ; &r comme il n'y 
avoit point de roc qui n'occafion- 
nât un combat > la bataille dura 
prefque jufquau foleil couché. 
Alors le capitaine qui avoit été bief 
fé la nuit d'avant , & qui avoit 
été laiffé pour garder le pettah , en 
&ant forti , vint rejoindre le Co- 
lonel, en battant la marche des 
grenadiers. Cela redonna un cou- 
rage fingulier aux troupes de 
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Wood , qui crurent que c etoit les 
sardes avancées de la divifion du 
Général Smith ; & en conféquence 
on entendit tout-à-coup un hourra 
général. Haïder-Aly qui s'y trom- 
pa auffi , ordonna la retraite , & 
laifla le Colonel Wood maître du 
champ de bataille. Telle fut la fin 
de cette journée. Haïder-Aly per- 
dit environ 1000 hommes , &c 
entr'autres plufieurs de fes meil- 
leurs Officiers de cipayes, & un 
grand nombre de cavaliers. Le Co- 
lonel Wood perdit deux Capitaines 
& deux Officiers fubalternes ; il 
eut un Capitaine & deux Officiers 
fubalternes de blefTés ; environ 80 
foldats européens, & plus de 300 
cipayes tant tués que blefTés , fans 
parler de quelques-uns des cipayes 
du Nabab. 

Dans cette affaire, l'artillerie 
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d'Haïder-Aly fut auflï bien fervie 
en tout point que celle des Anglois, 
ce qu'on n'avoit jamais éprouvé 
de la paît d'aucun des Princes du 
pays > mais en voici la raifon» 
Ci-devant chaque bataillon de ci- 
payes anglois avoit deux petits ca- 
nons de j livres de balle , qui 
étoient fervis par des cipayes qui 
y avoient été drefîés par des ca-r 
nonniers européens, ce qui leur 
donnoit beaucoup de confiance , & 
ils étoient devenus très- curieux 
d'apprendre cet exercice, qu'ils 
entendoient prefqtie auffi bien que 
les Européens. Le manque-de pn> 
vifîons avoit faitdéferter un grand 
nombre de cipayes \ parmi lefquels 
il y en avoit de ceux qui favoient 
fervir l'artillerie, & c'étok ceux-là 
même qui avoient fervi celle 
d'Haïder-Aly à la bataille de Mulr 
vagle. 
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De Mulwagle, Haïder-Aly me- 
na fon armée devant Margamully, 
L'armée angloife partit en deux 
divifîons , au fecours de cette 
Place > mais dès que les Anglois 
parurent, Haïder-Àly décampa. 
Comme Margamully avoit paru 
être d' allez d'importance pour mé- 
riter que l'armée, allât à fon fe- 
cours., le Général crut auffi qu'il 
étoit à propos de mettre la Place 
en meilleur état de défenfe qu'elle 
n'étoit. Voyant d'ailleurs qu'on ne 
pouvoir, en pourfuivant Haïder- 
Aly , parvenir à l'amener à une ba- 
taille décifive > & qu'au contraire 
cette pourfuite ne. férvoit qu'à ha- 
raflèr & à diminuer l'armée, où 
les maladies , & la fréquente dé- 
fertion des cip^yes , occafionnée 
par la mauvaife qualité du riz, 
dpnt on manquoit fotivent , cau- 

foient 
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ibient des alarmes aflèz fondées ; il 
réfolutde faire arrêter Tannée jus- 
qu'à ce que Ton eut mis des vivres 
dans le Forf. Il profita de cet inter- 
valle pour représenter aux Députés 
de Madras , qui étoient à Colar , la 
iiéeeffité d'adopter un autre plan 
pour -continuer kt guerre > mais ils 
voulurent qu'on fuivît le premier 
plan. Le Général fe remit donc A la 
pourfuite d'Haïder-Aly , qui , quel- 
quefois, le laiflbit approcher de lui 
jufqu'à la portée du canon , & 
puis lui échappoit alors avec la 
plus grande facilité. Haider^Aly 
ayant attiré les Angloïs affez avant 
dans le pays , par toutes œs feintes* 
fe rendit une nuit avec fon armée 
devant Colar, où étoient le Na- 
bab & les deux Députés ; il fit tirer 
le canon fur quelques cipayesqui 
étoient campés fous les murs du 
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Fort , où il les força de rentrer ; ce 
qui effraya beaucoup les Députés 
& le Nabab. Le 7 novembre notre 
armée parut devant • Colar , &: 
auffi-tôt Haïder-Aly fe retira, fui- 
Tant fa coutume. Les grandes pluies 
qui durèrent depuis le 7 jufqu'au 
14 , empêchèrent de rien entre- 
prendre. Le 14 l'armée fe mit en 
marche pour efcorter le Nabab qui 
retournoit dans le Carnate. 

Comme toutes ces opérations 
inutiles ne paroiflbient point pro- 
mettre la conclufion de la guerre, 
& que l'efpérance de conquérir le 
pays de Maïffbur , dont les dépu- 
tés s'étoient tant flattés , fèmbloit 
évanouie , ils devinrent odieux à 
l'armée. Quand un projet manque, 
celui' qu'on a chargé de l'exécu- 
tion peut être sûr qu'on l'accu fera 
du défaut de fuccès : & ce fut le 
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cas où fe trouva le Général. Les 
Députés s'efïbrçoient d'attribuer 
l'irreujpxc de leurs plans mal digé- 
rés, à celui qui s y étoit toujours 
oppofé ; & fûivant la marche or- 
dinaire des gens en place, ils firent 
en forte de mettre une autre per- 
fonne à la tête de l'armée. Pour en 
venir à leur but, ils employèrent 
une manœuvre bien extraordi- 
naire. On révoqua les Députés, &c 
on donna au Général la diireâion 
de l'armée , dans le pays de Maïf- 
four , pourvu qu'il indiquât quel- 
que plan qui pût dédommager des 
frais de la guerre , & répondre aux 
intentions que la Compagnie avoit 
eues , en entreprenant cette guerre ; 
& dans le cas où il n'indiqueroit 
pas un tel plan, il devoit fe rendre 
à Madras , afin que la Compagnie 
pût fe concerter avec lui fur ce 

K x 
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qu'il y auroit à faire. Il n étoit pïcrs 
temps de lui donner un tel pou- 
voir., parce que les affaires étoient 
trop avancées, & qu'il nepouvoit 
plus leur offrir de plan qui répon- 
dît à leurs vues. Le Général les pé- 
nétra. Sans vouloir s'obflîner à une 
conquête impoflible , il quitta Far- 
inée , dont il laifla le commande- 
ment au Colonel Wood. La Com- 
pagnie s'étoit formé une grande 
idée des talens de ce Colonel , d'a- 
près le$ fuccès qu'il avoit eus au 
midi de la prelqu'ifle. 

Ma is Haïder-Aly qui avoit plus 
d'une fois Surpris le Colonel , & 
gagné des avantages fur lui , parce 
qu'il ne fe piquoit pas de cette dis- 
cipline qui feule dohnoit aux An- 
glais la Supériorité qu'ils avoient 
fur lui , Quoiqu'il leur fut fi Su- 
périeur en nombre > Haïder-Aly > 
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dis -je, n'avoit pas tout-à-fait fi 
bonne opinion de Wood > &: Ton 
fait de bonne part qu'il s'étoit fou- 
vent vanté qu'il n'héfiteroit pas à 
combattre l'armée angloifè , toutes 
les fois qu'il la trouverait com- 
mandée par le Colonel Wood. 

Lorsque le Général partit 
pour efcorter le Nabab jufqu'au 
Carnate , il avoit fait paflèr dans 
la divifion de Wood, le fécond 
régiment d'Européens , &r un ba- 
taillon de cipayes, de forte que 
fa divifion contenoit alors au 
moins les deux tiers de l'armée. 
Alors le Général continua fa route 
vers Madras , après avoir laiflfé le 
commandement de fa divifion au 
Majpr Fitzgerald. 

L o R s q u ' Haïder-Aly fe retira 
de devant Colar , il alla mettre le 
fiége devant Ouflbure. 11 avoit déjà 
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drefle quelques batteries contre la 
Plate , lorfque le Colonel Wood 
partit pour aller au fecours d'Ouf- 
foure. Il tira de Colar deux beaux 
canons de cuivre , portant chacun 
18 livres de balle , & les emmena 
avec lui. Etant arrivé à une Place 
nommée Bengalore , à environ 1 8 
milles d'Ouflbure, il fit entrer dans 
le pettah les deux canons dont je 
viens de parler , toutes les muni- 
tions de guerre, le bagage, le 
bazar , & tous les valets de l'ar- 
mée. Lorfqu il approcha d'Ouf- 
foure , Haïder-Aly fit retirer fbn 
armée , puis la mit en ordre comme 
s'il eût voulut en venir à une ac^" 
tion. Auffitôt l'artillerie commen- 
ça à tirer avec vivacité départ &c 
d'autre > mais Haïder-Aly difparut 
bientôt , & prenant un détour , il 
arriva la nuit même à Bengalore. Il 



d'Haïd er-Al Y. lîp 
donna l'aflaut, &: fe rendit maître 
du pettah,,où il mafîacra environ 
deux ou trois milles perfonnes, 
tant hommes que femmes & en- 
fans, prit les deux canons de dix* 
huit , toutes les munitions , le ba- 
zar, & les bagages de l'armée, 
avec Jprès dé deux milles bœufs 
propres fbit à porter foit à tirer. 
Auflïtôt que Wood fut inftruit de 
cet échec, il retourna à Bengalore^ 
qu'il trouva dans l'état le plus mi- 
fërable. Tout étant perdu, il fallut 
repartir pour Colar : ce qu'il fit 
le lendemain. Comme il étoii en 
marche, Haïder-Aly parut > ce qui 
occafîonna un feu tant d'artillerie 
que de moufqueterie , du côté des 
Anglois & d'Haïder-Aly > mais ce 
feu n'eut pas d'autres fuites. Haï- 
der-Aly avoit divifé fbn armée en 
petites colonnes qui entouroient 
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les Anglois > il faifoit auffi tirer fes 
canons fur eux de deflus quelques 
hauteurs , quand elles fè trouvoient 
aflèz près , & avec fa cavalerie il re- 
tarda leur marche jufqu'à la nuit , 
qu'il fè retira. Le Colonel campa 
à environ trois milles d'Haïder- 
Aly , & fe remit en marche à une 
heure du matin"; mais Haïder-Aly 
avoit réfolu de ne pas le laiflèr 
échapper. Ceft pourquoi il fe mit 
en mouvement fur-le-champ , Se 
atteignit fbn arrière-garde à deux 
heures. Cependant Wood conti- 
nua fa marche fur deux lignes , & 
ordonna que Favant-gardé &: l'ar- 
rière -garde euflent à couvrir l'in- 
tervalle aux deux extrémitités des 
lignes, & de cette forte fbn armée 
formoit un carré oblong. On pla- 
ça dans le centre te peu de muni- 
tions qui reftoient , & la cavalerie 

de 
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3e Morarou. Les détachemens 
cElïaïder- Aly rodoient autour de 
l'armée, comme à Totdiàaire -, de 
forte qu'on était obligé, d'entrete- 
nir un feu continuel, ibît de l'ar- 
tillerie ou de ç la moufqueterie , 
pour les éloigner. Le lendemain 
les troupes d'Haïder-Aly l'inter- 
rompirent deibêmedansfa mar- 
ché ; &lorïquéfon artillerie arri- 
vait à qttelque hauteur, il la fai- 
ibit tirer fur les Anglois dont la 
marche était très -lentje. Vers les 
jonze heures du matin, le colonel 
les fit camper parmi quelques rocs 
;quL étaient au pied d'une longue 
<rhaîne de montagnes , ce qui lui 
formoit un pofte aflèz fort & de 
difficile accès* Cependant Haïder- 
Alyj s ? empant d*un terrain, élevé 
«qui étoit à la tête de fon camp, 
i'-enferma dans fon pofte, &: fâifôit 

L 



mis .- ' 'V, i h; ■ 
tirer le canon fur t&us ceux qtii 
ne reftoient pas à couvert der- 
rière les rocs. " „ , ; . t l 
l^E Major Fitzgerald étoit de 
retour avec la divifion qui avoit 
efcorté le Nabab , & il amenoit 
avec lui un convoi de riz ; mais 
ayan^eudes nouvelles cferaflàirede 
Bengaiore paries espions , à£ &ait 
l£ttr$ enteftdant le brait du :6anon * 
il cortirtiença en arrivant à Colar; 
par faire mettre dans la Placé le 
bagage le plus ftefant , ainfi que le 
con vo* de riz , & tafuite il alla 
au fecours dut .CotoneL .Dès ^u'ol 
parut Haïdfer^Àly fe retira ^ & les 
deux divifions iè joignirent ce jour- 
là même , vers les cinq heures. Le 
Major trouva le Colonel dans le 
p\m gtané embarras» -réduit au 
défefpoir de fe voir fans provifions, 
<8c inverti par uri ennemi viâo- 
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rieux > fi le Major ne fôt pas arrivé, 
il y avoit tour à craindre. Ce n'eft 
pas que Wood eût perdu beaucoup 
de monde pendant ces deux fours.; 
il n'y avoit en tout, tant de tués 
que de bleflSs , que cinq Officiers 
& environ vingt -quatre foldats 
européens , & deux cents cipayes ; 
mais fes troupes avoient perdu 
toute confiaaçe, & elles étoient 
fingnlièrement découragées* On ti- 
ra quelques provisions de Colar, 
& enfuite Tannée fe campa de 
nouveau dans la plaine , & fè re- 
mit à pourfuivre Haïder- Aly qui 
Benoit d'apprendre que le Nabab 
étoit retourné dans le Carnàte , Se 
que le Général Smith étoit rappelle 
à Madras. C'eft pourquoi il prit la 
réfohition d'eôkyer de reprendre la 
vallée de Burmal, 6c le pays de 
Coïmboutoure. Pendant que tout 

L x 
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Te préparoit pour cette expédition, 
Haïder-Aly retourna par un dé- 
tour , &r fe fit fuivre ainfl par les 
Anglbis,, jufqu'à Bengalore, delà 
traverfant le pays , il fe rendit à 
Ofcota , & enfuite à Colar. Alors 
tous {es préparatifs étant faits , il 
partit pour mettre fon deflèin en 
exécution* 

P$U de jours après que le Gé- 
néral Smith fut arrivé à Madras, 
, il reçut des lettres du Major Fitzge- 
rald qui Tinformoient de la mal- 
beureufe .affaire de Bengalore , &c. 
. Ces nouvelles jettèrent le Gouver- 
neur & le Confeil dans la plus 
grande confternation , d'autant 
plus qu'ils ne recevoient aucunes 
dépêches de la part du Colonel 
> Wood , dont on défapprouva Ja 
conduite. En cônféquence il reçut 
ordre de remettre le commande* 
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ment de l'armée * au Colonel 
Lang p&c de iè rendre fans délai à 
Madras. Lang le trouvafort em- 
barrafle, ne fâchant quel parti 
prendre. Cependant après avoir 
confulté quelque temps , il fe dé- 
termina à envoyer le Major Fitz- 
gerald avec environ les deux tiers 
des forces de l'armée , à la pour- 
fuite d'Haïder-Àly , qui avoit alors 
neuf jours d'avance fur lui. 

Avant daller plus loin , il faut 
que je parle de l'état où étoient les 
conquêtes qu'on avoit faites au fud. 
Lorfque les Anglois s'étoient em- 
parés de ces diflferens pays, ils y 
avoient trouvé une grande abon- 
dance de grain , de bétail , & en- 
fin toutes fortes de profitions. 
Les garnifons de prefque tous les 
Forts dans la vallée & dans le 
pays de Selim , étoient compoféey 
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de troupes appa* tenantes au Na^ 
bab, auffi mal payées quç^maï 
difciplinées , &: le pays étoït gou- 
verné par des perfonnes au fèrvice 
du Nabab , &c le peu de troupes 
qui gardoient le pays de Coïmbou- 
teure, appartenoient en partie à 
la Compagnie, & en partie au 
Nabab. 

H a ï D E R- Al y voyant qu'on 
avoit laiffé fi peu de troupes dans 
cette province , avoit envoyé Mir- 
Phaûialy-Khan , un de fes princi- 
paux Officiers, pour tâcher de la 
reprendre. Il avoit forcé le défilé 
de Guzzata , & avoit déjà gagné 
quelques avantages dans le pays. 
Sur ces nouvelles les Ànglois ayant 
aflemblé quelques troupes à Tri- 
chenâpaly, les envoyèrent au fe- 
cours de ce pays , 4bus le comman- 
dement du Colonel Frieshman. 
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Lç£ habàtans du Fort de Coïnv 
boiKoure , qui étoient très-mécon* 
teos de fe voir opprimés par les 
Ditedeurs du Nabab , prirent les 
armes, & maifacrèrent la meil- 
leure partie de la garnifon; M. Ha- 
milton , le Caiïfier , fut un de ceux 
qui périrent dans cette affaire. Le 
petit nombre de ceux qui s'en 
échappèrent , iè raflembla à Eroad. 
Quand le Colonel Friesliman y 
arriva, il trouva la garnifon (ans 
fibVUtonsv&'Ce quietoit encore 
plus .effrayant* txait le : *£ays étoit 
éxns la dirette'de grain. Le Colo- 
nel partit auflïtôt pour Carrour , 
pour en tirer du grain 5 mais étant 
tombé malade , il retourna à Trit- 
irhenapaly s -de forte que te coin- 
mandement paffa ^tfOapitâine Or- 
ton. Mais Revenons à Haïder-Aly. 
JDès qu'il fut entré dans la VaU^e, 

L 4 
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il fit courir le bruit que le If abat* 
avoit pris la fuite ,. & que le Gene- 
ral étoit à Madras * qcr il avdit bat- 
tu les Anglois & pris leur canon , 
& en même-temps il menaça de 
punir févèrement ceux qui ne 
voudraient pas fe. fountéttre à fes 
armes, - /, : • > 

Les troupes du Nabab qtri j 
comme je Tai dit plus haut , étoient 
mal payées ,.nè firent poùit de ré* 
liftance. Sitôt quHaïder^Aly pa- 
rut, lesFottsde Darëmpore , Tif* 
geracottabj, Wambamnore, Ait- 
tour, Selim & NahkuÙ, fe ren- 
dirent fans tirer un coup de ca- 
non , &c ne retardèrent pas mêjoae 
fa marche d'un jour. Alors Haï- 
der-Aly pafla la rivière : de Cavery, 
à environ trente milles au cour 
chant de Tritchenapaty , marcha 
vers Carrour, qui fe rendit fau* 
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réfiftance > & de là il partit pout 
Eroad. Dans ces entrefaites , un dé- 
tachement que le Capitaine Orton 
ayoit envoyé pour avoir des vivres, 
n'étant pas inftruit de la marche 
cTHaïder-Aly , fe rencontra tout- 
^i-coup *veç fon arrière-garde. Ce 
détachement fe défendit avec un 
courage incroyable , jufqu'à ce 
qu'enfin la meilleure partie étant 
taillée en pièces , ceux qui reftôient 
fe rendirent prifOAniers de guerre. 
Jl y avoit environ 50 Européens 
<& cinq compagnies de cipayes. Le 
lendemain Haïdef-Aly arriva de- 
vant Eroad , & fit fommer la 
Place. Le Capitaine Orton fe fiant 
fur la promeflè qu'Haïder-Àly lui 
fit de le laiflèr retourner dans le 
Fort , eut la fottife d'en fortir pour 
capituler > mais fur quelques diffi- 
cultés qui s'élevèrent, le Capitaine 
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voulant s'en retourner , Haïdef- 
Aly le : retint. Le lendemain le Ca- 
pitaine Orton consentant àr fes pro* 
positions, envoya ordre au plus 
ancien Officier qui commandoità 
fa place , de faire fortir les troupes -, 
&c de rendre le Fdrt : on fttivit (é$ 
ordres, & toute la garnifon lut 
faite prifonnière. Elle cdnfiftôît eh 
200 Européens, deux bataillons & 
demi de cipayes, 500 hommes de 
la cavalerie du Nabab^ & quel- 
ques-uns de fts cipayes. Outre cela 
Haïder-Aly trouva dans la Place, 
l'artillerie dont le Colonel Wood 
s'étoit fervi pour conquérir ce 
pays; favoir huit pièces de canon \ 
quelques mortiers, des boulets & 
des bombes , & les fufils apparte- 
nans aux trois bataillons de cette 
province. 
Le Major Fitzgerald qui , avec 
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£k cHvifion , avoit ftrivi Haïder- 
Xly, avec toute la diligence poffi- 
ble , eut< la mortification de voii? 
que tous les Forts s'étoient rendus , 
& avoient reçu les troupes d'Haï- 
der-Aly. En arrivant à Nantkull 5 
fl apprit k fond'Eroad» Ceft pour- 
quoi il fe rejetta vers Tritchena* 
paly, pour couvrir cette Place, 
qui , comme on en avoit tiré 
preftjue toute la garnifon , fe trou-* 
voit en danger $ &* fi Haïder-Aly $ 
au lieu d'aller à- Carrour , eût paru 
devant Tritchenapaly , il s en feroit 
sûrement rendu maître. Le Major 
en arrivant à Tritchenapaly , en- 
voya un bataillon de cipayes à 
Madura , qui avoit auffibefoin de 
troupes. 

H aÏder-Aly après avoir paflfé 
quelque temps à Eroad, ramena 
ion armée vers le Carnate,laiflant 



à Mir Phautally-Khan , le foin de 
continuer la guêtre au midi, &£ 
dé pénétrer dans les pays de Mâ- 
dura & de Tenevelley. Pour lui > 
il prit fa route par Terriore , que 
les troupes du Nabab abandon- 
nèrent , & enfuite fe jettant fur le, 
territoire de Tritchenapaly > fès 
troupes fe mirent à brûler , piller 
& détruire tout ce qui leur tomba 
fous les mains. Le Major Fitzge- 
rald , dont la divifion étroit très- 
affoiblie par les détachemens , les 
maladies, & les déferrions, s'a- 
vança vers Outatoure pour em- 
pêcher Haïder-Aly de pafler. au 
nord. Cependant Haïd^r-Aly pa- 
rut bientôt devant Outatoure , & 
pendant la nuit , il prit fa route 
vers Feft. 

Le Gouverneur & le Confeil 
^e Madras qui n'étotent plus f\ 
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éloignés de faire la paix , écrivi- 
rent à Haïder-Âly , & lui ofltirent 
d'entrer en négociation. Haïder- 
Aly qui, le lendemain, en conti- 
nuant fà marche , pafla prés du 
Major à Outatour , lui fit favoir 
qu'il avoit reçu la lettre eh ques- 
tion , lui demandant en même- 
temps de lui envoyer quelque per* 
fonne de confiance >en conféquen- 
ce on lui envoya un Officier. L'ar- 
mée angloife fe rendit à Volconde, 
& celle d'Haïder-Aly fur les bords 
de la rivière Colerôon , aux con- 
fins du pays deTanjaour. Haïder- 
Aly informa l'Officier qu'on lui 
avoit envoyé , qu'il ne défiroit 
pas mieux que de faire la paix avec 
la Compagnie , & demanda qu'on 
lui envoyât quelqu'un charge de 
pouvoirs , pour traiter avec lui ; 
en conféquence il écrivit au Gou- 
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verneur, à cet effet. Cependant 
Haïder- Aly ne ceflbit de tout brû- 
ler &: ravager dans le pays. Etant 
£rès de Tanjaour , il obligea le Roi 
{ou Rajah) à lui donner quatre 
lacks de rpupies, &: auffitôt qu'il 
its eut reçues , il mena fon armée 
du côté de Volconde , continuant 
toujours* de brûler les villages par- 
tout où il paiSbit. Le Major Fitz- 
gerald $ etoit rapproché du côté 
de Cuddalôre pour ayoir du riz:. 
M, Andrews , un des JVJembres du 
Confeil 9 étoit nommé pour venir 
traiter avec Haïder-Aly , & le Con- 
ièil avoit obtenu du Général 
Smith , qu'il fè chargerait encore 
une fois du commandement de 
l'armée. On envoya ordre au Ma- 
jor Fkzgçrald de ramener l'armée 
vers Chittapet ; le Colonel Lang 
jreçut auffi ordre de tirçrundétar 
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chement de fa djvifion x pour l'en- 
voyer au même endroit, pu le 
Général arriva , & prit le çom 4 - 
mandement le premier de Février 
176$. Le ,Çpnfeil avoit écrit à Haï- 
der-Aly pour lui propofèr de faire 
paffer à Ion armée le défilé d'At- 
tour pendant jes conférences , & 
dans ce cas l'armée apgloife dêvoit 
s'arrêter auprès de Tiagar i Haïder? 
Aly ; refufa cette propoiitioa , & ifr 
dire au Confeil que Wandevash 
& Conjeveram lui conviendroient 
beaucoup mieux» Alors Haïder-Aly 
fit faire à ion armée un grand 
contour.au levant , puis fe rabattit 
fur Pondichery. Le Général fe mit 
en devoir de le pourfuivre^ & di- 
rigea, fa route par Ruttlegraçion 1 
ce qui le fit retourner du côté de 
Tiagar, L'armée angloife étant i 
Trivenellore, JVfl, Andrews s'y ren^ 
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dit , &r de là au camp d'Haïder- 
Aly. Le Général écrivit à Haïder- 
Àly queVil voùloit refterà Tragar, 
pendant la conférence , il éampe- 
roit près dé Chittapet 1 ^ ce qui fut 
accordé & exécuté. : 
* Haïder-Aly, à fon tour, 
fit des demandes exorbitantes ; 
M André vs demanda* à' les cëm* 
muniqtiêr aU ConfeH de Madias ; 
& 1-ori < ' convint d'une - ceflatïôn 
d'armes qui devoir durer 1 2 jours. 
ïl fut encore arrêté que l'armée 
d'Haïder^Àly camperdît â riindie-i 
iniri de Gingi à Pondichéry, & que 
les Anglois s*avancer<iiëht juiqu'à 
Arcate , ou à Cdnjevéram ; mais 
le Général angloîs rèpréfentà qu'il 
(èroittrop près de Pondichfery , <les 
François étant fé^ràis. f Cepeîidaiit 
Haïder-Aly -fie avancer fon* armée 
jufqu'aû lieu tju'ôn cbjfi avort af- 

fignéj 
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{igné 5 alors deux Membres du 
Confeil de Pondichery fe rendirent 
auprès de lui avec des préfens. On 
fit préparer une grande maifon 
dans la ville, pour recevoir un de 
fes principaux Officiers > & tant 
qu'il refta dans le Carnate, il y eut 
une communication ouverte entre 
lui & les François , qui achetèrent 
le bétail , & en un mot touç ce 
que fon armée avoit pris dans I3, 
campagne, & de leur côté lui four- 
nirent tout ce dont il pouvoit avoir 
befoin. 

Comme on n'accepta pas les 
.proportions d'Haïder-Aly , le Gé- 
néral fit avancer l'armée çontrp 
lui , &: il fe retira vers Trivellore. 
Alors le Général s'avança jufqu'à 
Ruttlegranempn , & envoya une 
efcorte à Gingi pour avoir du riz. 
Les hoftilités ayant repqx##}gn- 
\ M . 



xj8 Vie 

ce de nouveau , & tout lé pays 
étant encore une fois au pillage, 
un parti de cavalerie de l'armée 
d'Haïder - Aly tournoit , fuivant 
fon ufage ordinaire, autour de* 
Anglois fans leur faire d'autre 
mal , que de leur ôter la facilité 
d'épier les mouvemens de ce Prin- 
ce : il menaça bientôt de mettre 
te feu à Madras , c'eft-à-dire à 
fce qu'en appelle la ville des Noirs. 
Le Général craignant qu Haïder- 
Aly ne lui échappât , donna ordre 
au Colonel Lang de fe tenir à Con- 
^evéram avec fa divifion, qui ne 
Tonfiftoit alors qu'en joo Euro- 
péens, deux bataillons de cipayes, 
*& la cavalerie de Morarou. Le 
jour que l'efcorte , <kmt j'ai parlé 
ci-deflus , fe mit en marche pour 
•aller ' chercher du riz à Gingi, 
•WtfRfer4«y<ïuiétoità TrivaUore 
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•fit; une marche forcée jl&c arriva 
bientôt à PermacoiL Le Général 
qui en eut avis vers une heure 
après minuit, fe min en marche 
& «fécçmvrit Tannée d'Haïder- 
Alyiprès d'AIempurvey. Ilfuttrè*- 
Jbéconçerté quand il vit qu'il étoit 
découvert , &c parut héfiter s'il 
jnaarchecoit du ooté de Pondiche- 
-ry; ou. bien: s'il contàttueroit fa 
-marche vers ie nord, à la fin il 
fmivit ce dernier parti. Le$ Anglois 
àvoient fait une' longue marche, 
Se il ïaifoit li chaud, qu'il fallut 
:abiblument camper , pour, laiffer 
paflèr la grande chaleur du jour* 
Vêts les quatre heures du foir, 
l'armée (è remit en marche , & 
prit fa route par Carrangoley ; fur 
ies dix heures on eut avis de celle 
. qn Haïder-Aly avoit prife. Il avoit 
continué fa route vers Madras 
, M 2 
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pendant huit milles , puis chan- 
geant tout-à-coup, il s'étoit en- 
foncé dans le pays fur la gauches 
il craignoit, en fuivajit la route 
4>aflè qui mène à .Madras, en cô- 
toyant le rivage de la mer,, de fe 
trouver forcé à combattre > ou de 
courir le rifque de perdre tout fon 
bagage. Voyant qu'il marchoit 
vers Madras par l'autre route , l'ar- 
mée s'avança du* côté de Conjeve- 
ram , pour foutenir la divifiori de 
Lang qui étoit trèfrifoible, fi Haï- 
der-Aly paflbit de ce côté r mais 
ce Prince fit marcher fon armée du 
.coté d'Arcate 9 puis* changeant 
i tout-à-coup déroute, il la ramena 
du côté de Gingi. Alors le Géné- 
ral marcha vers Wandewash , & 
donna ordre à Lang de fuivre avec 
fa divifion. Dans ces entrefaites, 
un détachement venant des Cir- 
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<^rrs, arriva à Madras, & Ton 
crut qu'il feroit fuffifant pour dé- 
/endre la ville des Noirs. Le Colo- 
nel Lang ejit ordre de fe rendre 
à Trinomally, &; d'intercepter 
tpute communication entre l'ar- 
mée d'Haïder-Aly & le pays de 
Maïffour, 

Haïder-Aly s'avança vers 
.Cijddaloîe & menaça la Place -, il y 
eut npême quelques-^ns de fes déta- 
chemens qui s'avancèrent juiques 
fur le territoire de Cuddalore ; mais 
ils n'y causèrent pas un grand donv 
mage. Dès que le Général parut , 
Haïder-Aly fe jetta du côté de Ville- 
poram , & le Général le fuivit ju£ 
qu'à Rambucum , ou il reçut avis 
qu'Haïder-Aly à la tête de 6000 
chevaux, & d'un petit nombre de 
cipayes d'élite , avoit pris fa route 
dans la matinée, par Trivanallore, 
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& qu'il avoit donné ordre que le 
refte ^de fon armée , avec fon ba- 
•zar & fes bagages, les malades 
& les bleflës, paflaflent par Tia- 
gar ,&: de là par le défilé d'Attoor. 
Alors le Général commanda au 
Colonel Lang de tacher d'inter- 
cepter ce parti , s'il étoit poffible , 
& de l'empêcher d'entrer dans le 
défilé 5 pour lui il partit pour Ma- 
•dras, par le chemin le plus court, 
Haïi>er-Al y , avec fon parti , 
marcha depuis . ViHeporam , juf- 
tjuà Tennevanum, Tans s'arrêter, 
ce qui compbfe une efpace de 45 
milles , & il arriva le a$ Mars au 
mont Saint- Thomas , environ 7 
milles au couchant de Madras. Il 
écrivit auffitôt ati Gouverneur, & 
lui marqua qu'il étoit venu en per- 
sonne traiter de la paix , déman- 
telant qu'on lui envoyât M. Dapré ^ 
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& qu'on donnât ordre fur-le- 
champ au Général Smith , d'arrê- 
ter la marche de l'armée, & de 
ne point s'approcher de Madras. 

Dans cette dernière entreprife, 
Haïder-Aly s'étoit plus expofé qu'il 
ne croyoit, & qu'il n'avoit en- 
core fait depuis le commencement 
de la guerre , d'autant qu'il ne fà- 
voit pas que le Colonel Langs étoit 
avancé du côté de Tritchenapaly* 
autrement il n'auroit pas envoyé 
fon artillerie, &c. par la route 
dotit je viens de parler. Mais heu- 
reufemegit pour lui toute fa fuite 
eut le temps de pafler le défilé. 

Loksqu'Haïder-Aly arriva 
aumontSaint-Thomas ,il avoit fait 
130 milles en trois jours &: demi, 
& parconféquent les hommes & 
les chevaux étoient extraordinaire- 
ment fatigués. Les Anglois avoient 
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dans Madras environ 400 Euro- 
ropéens 2300 cipayes, &c aflfezde 
canons en bon ét^t , pour tenir la 
campagne. Cependant le Gouver- 
neur & le Confeil , au lieu de faire 
faire une fortie à leuft troupes, 
pour attaquer Haïder-Aly ( ce qu'ils 
pouvoient faire en toute sûreté la 
première nuit , pendant que fon 
armée étoit encore excédée de fa- 
tigue ) , envoyèrent au Général 
un ordre précis d'arrêter fon ar- 
mée, quelque part qu'il fût, fitôt 
qu'il recevroit cet ordre. En con- 
iëquence M. Dupré le ffndit au 
camp d'Haïder-Aly comme il l'a- 
voit demandé > & celui-ci envoya 
au Général Smith l'ordre en quef- 
tion , par un de fes hircarts ou 
efpions dû Carnate : ce dernier 
manqua la route du Général * & ne 
lui remitja lettre qu'à Vandelore, 

le 
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le 3 1 Mars , comme il y arrivoit, 
Vandelore neft guère qu'à dix 
milles de Saint-Thomas. Haïder- 
Aly fut très-alarmé de vçirle Gé- 
néral fi près de lui, & deijanda 
qu'on lui envoyât un nouvel ordre 
de fe retirer à la diftance de 1 2 
coflès , ou )^ milles de lui (Haï- 
der-Aly). Le Conleil de Madras 
lui envoya Tordre , mais le Géné- 
ral ne trouvant pas à propos d'o- 
béir , refta avec fon armée où il 
étoit. Haïder-Aly voyant -que le 
Général ne vouloit pas s'éloigner, 
&c ne jugeant pas à propos de res- 
ter fi près de lui, fit avancer. fa 
troupe huit milles plus loin , au 
nord-oueft de Madras* Le Confed 
qui ignoroit fes intentions , écri- 
vit au Général de marcher en 
grande hâte avec fon armée : le 
Général obéit. Mais Haïder-Aly 

N 
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ayant fait favoir au Confèil , qu'il 
n'avoit eu d'autres vues que de 
procurer un terrain plus conve- 
nable à fpn détachement , on en- 
voya $n contre-ordre au Général , 
qui s'arrêta près de Saint-Tho- 
mas. 

Le traité de paix fut bientôt 
conclu, & le 4 Avril 1769 il fiit 
(igné & fcellé , & l'on peut dire 
à l'honneur d'Haïder - Aly , qu'il 
fut , à la tête d'un petit corps de 
cavalerie , faire la loi au Confeil 
de Madras , &: le forcer d'accep- 
ter fes conditions ; au lieu que l'on 
auroit pu obtenir la paix à des 
conditions plus honorables, fi le 
Çpnfèil ;eût voulu continuer la 
guçfcre.un peu plus long-temps , 
Suivant lavis du Général Smith. 
Ce: dernier fkvoit, par expérience, 
$C par la connoiflance qu'il avoit 
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du mauvais ét^t des affaires d'Haï- 
der-Aly , qu'il lui auroit été im- 
poffible de refter long-temps dans 
le Carnate , & que par conféquent 
il auroit été alors trop content 
d'acheter la paix à quelque prix 
que ce fut. 

HaÏdeei-Aly ayant fait la 
paix avec les Anglois , en goûta 
les douceur* jufqu'en 1770.. Pen- 
dant cet intervalle, -il, s appliqua 
au gouvernement intérieur de fon 
pays , & remit fes affaires en aflèz 
bon ordre. 

Mais ce repos ne fut pas de 
longuedurée. Vers la fin d§ l'année 
1770 , il vit paroître une armée de 
Maràttes , composée de 60,000 
hommes d'infanterie , & environ 
20,000 de cavalerie , avec quelques 
pièces de campagne , mais qui 
étoient très-mal fèrvies. Cette ar- 

. N z ' 
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mée étoit commandée par Trim- 
buch-Mama, oncle duPehwaw ou 
Chef des Marattes. Mahaderou, 
l'autre Chef, étoit refté àPonah, 
leur capitale , à caufe de fa mau- 
vaiîè fanté. 

Trimbuch-Mama à mefure 
qu'il s'avançoit fur les frontières 
d'Haïder-Aly , fe faifit de tous le? 
Forts qu il trouva dans le plat 
pays , excepté Bengalore , & mit 
tout à feu & à fang dans les dif? 
férens diftri&s, ruinant les mal- 
heureux habitans , fans reflburce. 

HaÏDEK-Aly qui n'avoit pas 
allez de cavalerie pour s'oppofèr 
à ce torrent, le contenta 1 de faire 
prendre à fon armée un pofte 
avantageux , à quelques milles de 
Scheringapatnam , fa capitale. Son 
armée étoit compofée de 8000 
hommes d'élite de cavalerie „ & 
de 1 j,ooo cipayes bien armés avec 
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des fiifîls d'Europe ; il avoit de plus 
une artillerie fupérieurement fer- 
vie. Aihfi pofté , il épioit toutes les 
occafions , pour tomber fur les 
détach'emens des Marattes , qui 
étoient à Ifourrager ou à pilter s 
en général il avoit l'avantage fur 
eux , dans ces petits combats. 

Morarou, vieux Chef de 
Marattes , qui , dans la dernière 
guerre, étoit allié des Anglois(& 
dont le camp avoit été forcé par 
Haïder- Aly ) , n'avoit pas oublié 
le traitement qu'il avoit reçu de 
ce Prince. Il joignit fon armée à 
celle deTrimbuch-Marm , offrant 
10,000 roupies à celui de Ces gens 
qui lui apporterait la tête d'Haï- 
der-Aly. 

Morarou avoit bien recoin-* 
mandé à Trimbuc-Mamà , d'en- 
voyer des détachemens du côté de 

N , 
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Scheringapatnam, pour donner le 
change à Haïder-Aly , & lui faire 
quitter fon pofte qu'il gardoit de- 
puis huit mois ; cette rufe leur 
réuffit/ Quoiqu'Haïder-Aly fut 
potïr l'ordinaire aflez fur fes gar- 
des , il manqua de prudence dans 
■ cette occafion $ car fe fiant furies 
petits avantages qu'il avoit eus ré- 
cemment fur les détachemens des 
Marattes , il Ce laifla attirer peu-à- 
peu aflèz loin de fa, capitale , d'où il 
droit toutes fes provifions: c'é- 
toit ce que les Marattes cher* 
choient. Trimbuch profita de l'oc- 
cafion, fk envoya fur-le-champ 
un fort détachement fe placer entre 
Haïder-Aly & Scheringapatnam, 
pendant que le gros de fon ar- 
hiée faifoit face à celle d'Haïder- 
Aly , qui bientôt fut hors d'état 
de faire aucun mouvement fans 
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être découverte. Les vivres com- 
mencèrent à devenir rares dans fon 
camp, & il s'apperçut, mais trop 
tard , qu'il avoit pafle les bornes 
que la prudence auroit dû lui pre£ 
crire , & qu'il n'avoit d'autres 
moyens que d'échapper aux Ma- 
rattes par adreflè , ou de regagner 
fon premier pQfte , à force ouverte. 
Le -premier de ces moyens étoit 
prefquimpoffible ; & les Marattes 
tenoient jour & nuit tant de déta- 
chemens par la campagne , qu'il 
ne pouvoit guère leur échapper , 
fans une efpèce de miracle. 

On étoit alors en Septembre 
1771. Haïder-Aly après avoir or- 
donné toutes les préparations né- 
ceflaires dans fon armée , & l'avoir ^ 
fait former en bataillon carré , fe 
mit en marche vers minuit , & en- 
tra au point du iour , dans unç 

N 4 
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plaine qui n'étoit qu'à quelques 
milles de Scheringapatnam. Aufli- 
tqt les Marattes parurent , & har- 
celèrent fon armée fans relâche* 
il étoit fou vent obligé de s'arrêter. 
Le feu de fon artillerie , qui , 
comme je l'ai dit^ étoit bien fervie, 
èmpêchoit les Marattes d'appro- 
cher de trop près , & les chofes 
allèrent aflez bien , jufqu'à ce qu'il 
fut arrivé à une certaine diftance. 
Malheureufement pour lui , il y 
avoit dans la plaine où il mar- 
choit, un large roc, qui, quoi- 
qu'aflez éloigné , fe trouva en face 
de fon ajrmée. Son infanterie étoit 
fatiguée par les attaques conti- 
nuelles de la cavalerie des Ma- 
rattes , & la tête de fa colonne 
croyant pouvoir, fans danger, 
s'emparer de ce roc , fe tourna de 
ce côté, & y marcha- au pas x& 
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doublé. Haïder-Aly prévit fur-le- 
champ quelles feroient les confé- 
quences de ce mouvement incon- 
fidéré , & fit tous fes èfibrts pour 
l'arrêter ; mais il n'en put venir à 
bout. Ses foldats , fans écouter ni 
reproches , ni' prières , ni menaces, 
précipitèrent leurs .pas : fa colonne 
s'ouvrit en plufieurs endroits , ÔC 
il ne fut plus poffible à l'arrière- 
garde de tenir pied au refte de 
l'armée , même en courant. 

DÈS que les Marattes apper- 
çurent que la confufion fe mettoit 
parmi les troupes d'Haïder-Aly , 
ils fondirent fur lui l'épée à la 
main, avec toute leur cavalerie; 
& en quelques minutes, toutes 
fan armée fut taillée en -pièces, à 
l'exception d'un petit nombre avec 
lequel il s'échappa , & fe retira 
dans fa capitale. Ainfi par l'imprur 
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dence & le défaut de réfolution 
de fon avant-garde , il perdit fon 
bagage, fon artillerie, tous fes 
équipages , fes meilleurs Officiers , 
& 13,000 hommes d'infanterie, 
toute compofée de vétérans , & fi 
fon armé eût continué fa marche 
en ordre comme elle avoit com- 
mencé, il y a tout lieu de croire 
qu'elle feroit arrivée au terrain 
qu'Haïder-Aly avoit en vue. 

C E fut un coup terrible pour 
Haïder-Aly qui fe trouva au pied 
des murs de fa capitale , fans ar- 
mée, fans reflburces, fans ami, 
ni allié dont il pût réclamer les 
fecours dans ce moment , peut- 
être le plus critique de toute fa 
vie. Maîs il ne perdit jamais cou- 
rage ; & quoiqu'il fe vît invefti 
dans fa capitale , & fon pays en- 
. tièrement dévafté par l'ennemi , 
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qui étoit maître de prefque tous 
fes Forts , il ne fe livra point au 
défefpoir ; il ofa même encore es- 
pérer tout de la fortune qui l'avoit 
tiré de tant de mauvais pas. 

Les Marattes le fuivirent de 
près, & l'inveftirent dans fa capi- 
tale : c' étoit tout ce qu'ils pou- 
voient faire. Car n'ayant ni l'art , 
ni les inftrumens néceffaires pour 
faire un fiége, ils ne pouvoient 
. que former un blocus, pour em- 
pêcher que ni troupes , ni vivre? 
n'entraflènt dans la Place. 

Dahs ces entrefaites , Trim- 
buch-Mama écrivit en termes très- 
preflans , au Nabab du Carnate, 
& à M. Dupré , qui étoit alors 
Gouverneur de Madras , pour en 
obtenir des troupes & du canon, 
afin de réduire la capitale d'Haï- 
der-Aly, & del'écraferentièrement. 
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Le Nabàb étoit bien d'avis 
qu'on accordât à Trimbuch ce 
cju'il demandoit , mais M. Dupré 
s'y oppofa , voulant garder la foi 
du traité de paix qu'on avoit con- 
clu avec Haïder-Aly *en 17^» 
Haïder-Aly s'adreffa auffi à M. Du- 
pré pour lui demander du fecours 
contre les Marattes > M- Dupré leur 
écrivit poliment à tous deux , mais 
il ne voulut aider ni l'un ni l'autre. 

Les Marattes qui , depuis deux 
ans , mettoient tout à feu & à fang 
dans les états d'Haïder-Aly, & 
avoient ainii forcé les hàbitans de 
quitter le pays , fe trouvèrent eux- 
mêmes dans la plus grande détreflè, 
faute de provifions. Ayant alors 
perdu toute efpérance de tirer des 
fecours du Carnatt , ils fè retirè- 
rent au nord , traversèrent la ri- 
vièreKischna, & de là, repafsèrent 
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dans leur pays ; Mahaderou mou- 
rut peu de temps après leur retour. 
Il s'éleva à cette occafion parmi 
les Chefs de Ponah une guerre» 
civile qui dura plufieurs années, 
& ce fut à cette difcorde & à ces 
difcuffions , quHaïder-Aly dut 
dans la fuite toute fa gloire. 

Aussitôt que les Marattes 

furent partis , Hafrto>Aly fortit d§ 

Scberingapafnajn avec le peu de 

troupes qu'il put raflènjbler , & Ce 

mit en marche vers Bengalore, 

tirant , à mefure qu'il avançpit, 

des renforcemens des Forts ( en pe T 

* rit nombre à la vérité) qui çtarif 

fitués fur des montagnes , avoient 

échappé à l'ennemi. 

A la tête de ces troupes, iUtta- 
qua à fon tour les Forts dont les 
Marattes s'étoient rendu maîtres , 
les réduifit, & en peu de temps 
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il purgea fon pays de ces dange- 
reux brigands. 

Par ce moyen il rétablit bien- 
tôt la tranquillité dans fes Etats. 
Il donna toute forte d'encourage- 
ment aux malheureux habitans, 
pour les engager à venir rebâtir 
leurs villages , à cultiver les terres, 
& ne penfa plus qu'à réparer la 
perte de fon armée. Mais ce qui 
doit paraître étonnant , c'eft^que 
cet homme, après une paix qui 
ne dura que peu d'années , fut fe 
former par fa bonne adminiftra- 
tioii &: fa |>erfévérance , un corps 
cle troupes au-defliis de ce qu'on 
peut imaginer. Savoir > 
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La Cavalerie. 

8000 Hommes montés fur des 
chevaux à lui apparte- 
nais. 
1 2,000 qu'il louoit, & qui fe four- 
niflbient de chevaux. 

Les Ç 1 p A y es. 

20,000 armés , vêtus , ayant leurs 
fufilsà eux , & comman- 
dés par des Officiers eu- 
ropéens. 
114 Déferteurs européens de 
différentes nations. 
10,000 Pions & Soldats armés de 
fufils , fans batteries. 
6000 Roquets. 

700 Noirs pour fervir l'artil- 
lerie. 
40 pièces de campagne de 
bronze. 
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500 Chameaux pour porter les 

Roquets, . 
aoo Eléphants. 

Des Bœufs fans nombre, 

pour tirer &rpour porter. 

ClFAYES difpetfés dans différentes 
Garnifons. 

3000 à Scheringapatnam. 
5000 dans la ville & le diftrid 

de Bednor. 
3000 àBengalore. 
1000 àDindegull. 

Sans compter plufieurs autres Forts 
qui avoient des garnifons, dont je 
n'ai pu favoir le nombre. 

Voila en quel état étoient les 
troupes d'Haïder-Aly en 1775 , & 
depuis ce temps jufqu en 1780 , il 
eut fans aucune interruption, la 
paix dans tous fes Etats. 

Vers 
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Vers la fin de juillet 1780,11 
entra dans le Carnate, & le ip 
de ce mois, il envoya un gros déta- 
chement de cavalerie & de louteys 
à Porto-Novo > où ils arrivèrent 
à l'imprévu , par des marches for- 
cées , & amfi furprirent & pillèrent 
cette ville qui avoit toujours été 
regardée comme un Port franc 
pour toutes les Nations , farts au- 
cune exception. Ils firenti prifon- 
niers le Réfidertt hollandois & ce- 
lui de Danemarck , ce qui faifoit 
bien voir que fon but étoit de 
chaffer tous les Européens de cette 
péninfule ; & je crois pouvoir af- 
fiirer qu'il n avoit pas d'autre def- 
fein en entreprenant cette guerre. 
L'afiaire de Porto-Novo jetta une 
alarme générale fur toute la côte 
de Coromandel > tout ne fut que 
trouble & confiifion. Dès que les 

O 
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Killedars ou Gouverneurs du Na- 
bab d'Arcate, apprirent qu'Haï- 
der-Aly étoit entré dans le Car- 
nate , ils furent faifis d'une terreur 
panique , & principalement ceux 
qui commandoient fur la fron- 
tière les garnifons des Places- fui- 
vantes > favoir Trinomally , Chit- 
taput , Arni , Dobygurr , Chuc- 
kleyput , &c. Carrangoley & Chi- 
lembrum , Places fituées près de la 
côte , fe rendirent auffi avec leurs 
garnifons , fans la moindre réfif- 
Unce , de même que Gingi , Place 
très-forte , où il y avoit un Offi- 
cier européen avec une compagnie 
de cipayes. Les troupes du Nabab 
qui avoient pris la fuite , voyant 
qu'on attaquoit le Fort inférieur , 
firent feu fur l'Officier européen , 
lorfqu'il pafladeice Fort à l'autre 
qui étoit plus élevé , pour fe dé^ 



d'Haïdbr-Aly. î6j 
fendre; ce qui prouve aflèz que ces 
traîtresse Killedars étoient gagnés 
par Haïder- Aly ; les Chefs des 
Polligars , de Woriapollam , &c 
d x Arrialore, le joignirent auflî à 
lui. 

D'un autre côte , tandis qu'Haï* 
der-Aly ravageoit le pays , &: foi- 
ibit les conquêtes que je viens de 
nommer , les Ànglois raffembloient 
toutes leurs troupeSà Conjeveram ; 
(bus le commandement du Che* 
valier Hedor-Munro. 

Le 8 feptembre 4780, le Cheva- 
lier Heétor-Munro ,Majoj>général> 
eut avis que le colonel Bailey ame* 
noit du nord un détachement 4 
pour rejoindre fon armée à Conje- 
veram , & qu'il étoit déjà aravé 
à Pérambaucam. Comme une par** 
tie de l'armée d'Haïdes-Aly , com* 
mandée par Tippou-Saëb , étbit 

O x 
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campée tout près de la route que 
le Colonel devoit prendre , le foir 
même le Général fit partir un dé- 
tachement fous les ordres du Co- 
lonel Fletcher , pK>ur aller au de- 
vant du Colonel Bailey , & le ren- 
forcer. Ce détachement étoit com- 
pofé d'une compagnie d'infanterie 
légère , & de trois compagnies de 
grenadiers européens , d'une com- 
pagnie de bons tireurs cipayes , & 
dix de grenadiers cipayes : outre 
cela quelques chameaux chargés 
de munitions pour l'artillerie. Tout 
arriva heureufement de grand ma- 
tin & fans accident à Pérambau- 
cam , & y rejoignit le Capitaine 
Bailey. L'arrivée d'un tel renfort 
rectoubla le courage du. détache- 
ment de Bailey, qui fe regarda 
dès ce moment comme déjà arrivé 
à Conjeveram. Le p , le Colonel 
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Bailey femit en marche vers le 
fbir , & dans Tordre fuivant. La 
compagnie de tireurs forma l'a- 
vant - garde ; au centre étoient les 
Européens,àfavôirfïxcompagnies, 
tant de grenadiers que d'infante- 
rie iégère & autres \ puis les dix 
compagnies de grenadiers (cipayes) 
formées en deux bataillons , avec 
deux autres bataillons de cipayes 
( fufiliers); fur la gauche, un ba- 
taillon de fix compagnies couvroit 
les doulits , le bagage & les muni- 
tions , & l'arrière-garde confiftoit 
en fix compagnies de grenadiers 
(cipayes). L'artillerie toute com- 
pofée de canons de fix livres de 
balle y excepté quatre qui n'étoient 
que çte trois, étoit partagée égale- 
ment tout le long de la ligne, ex- 
cepté deux qu'on laifla à l'arrière- 
garde. Le tout faifoit environ 3 5 09 
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hommes commandés par le Géné- 
ral Bailey , qui , avant de fe mettre 
en marche, fit dire qu'on eût à 
obéir aux ordres du Colonel Flet- 
cher ; & alors le détachement fe 
mit en marche par fous-divifions. 
A peine le détachement fut-il à 
un demi-mille de Perambauram , 
que Ton rencontra un petit parti 
de cavalerie d 3 Haïder-Aly , fur le- 
quel on fit feu , & comme à plu- 
fieurs reprifes il parut défier le dé- 
tachement , on fit avancer un pe- 
loton de l'avant-garde qui le dif- 
perfa bientôt. Ceci donna l'alarme 
à Tippou-Saëb, dont le camp étoit 
tout près; d'ailleurs les Anglois 
n'auroient jamais pu lui cacher 
leur marche , car il avoit toujours 
quelques piquets à la découverte. 
De ce moment les roquets &c autres 
troupes irrégulières , le rebut de 
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fon armée., vinrent aflaillir le dé- 
tachement fur les flancs , mais les 
gardes qui y étoient poftées les for- 
çoient de temps en temps de fe 
retirer. 

On avoit déjà fait cinq ou fîx 
milles de cette manière , lorfqu on 
vit paraître une partie de la cava- 
lerie ennemie , fur la gauche & 
près de l'arrière-garde , qui tira fe$ 
deux canons. • 

La tête de la ligne venoit d'en- 
trer dans une avenue par où il fal- 
loit palier , & le Colonel Bailey fit 
faire volt e face à tout le détache- 
ment qui fe forma fur l' arrière- 
garde, excepté l'avant-garde qui 
refta comme elle étoit. 

Le bagage , &c. ainfi que les ba- 
taillons qui le gardoient , pafsèrent 
de la gauche à la droite de la 
ligne , & la cavalerie cl'Haïdbc-Aly 
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ayant difparu, comme rieû ne fem* 
bîoit annoncer une nouvelle atta- 
que de ce côté-là , les troupes fe 
remirent, à peu de chofe près; 
dans le même ordre où elles étoient 
auparavant, fans cependant fe 
remettre en marche. A peine les 
différentes troupes eurent-elles re- 
pris leurs rangs, qu'une partie de 
l'artillerie d'Haïder-Aly commen- 
çai faire feu fur la gauche, &: vers 
le centre. Auffitôt le Capitaine 
Rumley à la tête de cinq compa- 
gnies de grenadiers ( cipayes » , for- 
tit de la ligne pour aller s'emparer 
du canon des ennemis; mais fe 
trouvant arrêté par un courant 
d'eau qui étoit parallèle à la ligne, 
il fut obligé d'abandonner fon en- 
treprife. Les canons de la ligne 
répondirent au feu des ennemis , 
qui, quoiqu'ils tiraflfent d'aflèz 

près 
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près , ne produifoit pas grand effet : 
ce feu ne pouvoit être continuel, 
parce que les ennemis changeoient 
leur canon de place à tout moment, 
&r à la fin ils cefsèrent tout^àr&k 
de tirer. Les bagages & Tefcorte 
qui les gardoit , ayant , par quel- 
que méprife , quitté la droite de 
la ligne , tandis qu'on faifoitiialte; 
il fallut un peu de temps pour leuc 
faire reprendre leur place. Pend&iiti 
ce temps-là, il arriva, par quelque 
faufle alarme , qu'une des*divifïons 
qui étoient au flanc gauche de \x 
ligne , fit feu \ on le continua fus 
la droite , & enfin toute la ligne, efl 
fit autant , fans qu'aucun Officiel? 
en eût donné Tordre, ni qucU'ên- 
pemi eût paru. Celï; un de ces 
petits accideq^ qui arrivent* dfoi& 
les armées les mieux difcipliiréés, 
&c dont on ne fauroit rendre rlw 

P 
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fon. Cette méprife fut arrêtée en 

un inftant. 

Un corps d'infanterie qui étoit 
caché dans le courant de l'eau, 
ou tout près , mais du côté oppofé, 
vis-à-vis la tête de la ligne , & 
qui vraifemblablement étoit là en 
etnbufcade, ayant été découvert 
par les Anglois, les gardes portées 
$u. flanc, firent feu deflus , & le 
firent retirer en confufion. 

Alors les bagages ayant repris 
leur place , rien n empêchoit le 
détachement de fe remettre en mar* 
çhe y ce qui paroiflbit être l'inten- 
tion du Colonel Bailey, d'autant 
qufoxt avoit remis l'artillerie en 
état de fuivre > mais quoique ce 
fut) l'avis du Colonel Fletcher, 
* Jfcûlôy au contraire prit la fatale 
ïé&tation de paflfer la <|ùiit/<fa<tf 
wtiendroitt - 
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Le feu que toute la ligne avoit 
fait fans commandement , l'acci- 
dent qui étoit arrivé au bagage & 
à l'efcorte , de fe tromper de che- 
min dans l'obfcurité , furent peut-» 
être les raifons qui lui firent preu* 
dre ce parti* car on lui entendit 
dire , qu'il ^voùdroit bien qu'il fut 
jour. En conféquence il donna fes 
ordres pour ranger la troupe , qui 
fe repofâ fur fes armes jufqu'au 
point du jour , fans être inquiétée , 
par les ennemis, qui fans doute 
profitèrent de l'occafion qu'on leur 
donnoit, & fe préparèrent à écra- 
ler les Ànglois , quand ils les tien*- 
<lroient en lieu, où ils ne pùflènt 
Jeur échapper. 

Le lendemain', qui étoit le dix ; 
oîi fe remit en marche avant le 
Jéver du foleil , & à-peu-près dans 
Je même ordre qu'auparavant* 

P * 
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Tippou-Saëb parut bientôt avec 
fon armée , fur la gauche des An- 
glois ; on l'apperçut au travers des 
arbres & d'un taillis. Il marchoit 
de front avec eux , & avoit quel- 
ques partis de cavalerie qui devan- 
çoient la tète de la ligne , fc d'au- 
tresqui fe montroient-à la droite. 
Le détachement fit près de deux 
milles, toujours dans l'avenue; 
mais cojnme on entroit dans une 
plaine, où la route tournoit à 
gauche , cinq ou fix canons dç 
Tippou-Saëb qui étoient placés de 
ce côté là, quoiqu'aflez éloignés, 
commencèrent à faire feu. Là-def- 
fus Bailey fit arrêter fa troupe, & 
donna ordre que l'artillerie du dé- 
tachement, répondît à celle des 
ennemis. Pendant ce temps-là les 
troupes étoient en ordre , mais très- 
ferrées-, tant dans l'allée, cju'à 
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l'âbri de quelques hauteurs, &3 
d'un chemin creux , à l'entrée de 
là plaine. Quant àTippou-Saëb, 
H faifbit avancer fes roquets, & 
tenoit le corps de fon armée à ^ A 
Técart , parmi les arbres , dans les % 
taillis , & derrière fon artillerie* 
Le Colonel Bailey commanda au 
Capitaine Rumley de s'avancer à 
quelques milles de là avec deux ba- 
taillons de grenadiers cipayes (fai- 
sant en tout dix, compagnies)* 
pour aller fe faifîr du canon de 
l'ennemi , & le Colonel Fletcher 
donna ordre à un bataillon de ci- 
payes de les foutenir > mais Bailey 
donna contre- ordre j & peu de 
temps après on ordonna feulement 
à la compagnie des tireurs cipayes , 
qui étoient à Tavant-garde , de les 
fuivre. Lorfque les grenadiers ci- 
payes furent arrivés au premier 

p $ 
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canon, & l'eurent pris , • l'ennemi 
Tayant abandonné à leur appro- 
che, ainfi que les deux qui fui- 
voient, le Capitaine Rumley qui 
^* fe trou voit hors d'haleine , envoya 
j> Je Capitaine Goudie avec le pre- 
mier bataillon , prendre les deux 
• autres. Mais quand l'Officier des ti- 
reurs arriva , il trouva le dernier 
bataillon arrêté , & en paifible 
poflèflion de trois canons , les en- 
nemis étant tous retirés \ c'eft pour- 
quoi il fit ranger fa compagnie 
près du premier canon. Le Capi- 
taine Rumley revint vers ce canon 
une ou deux minutes après , & les 
grenadiers qui étoient auprès , tout- 
à-coup reculèrent en foule &en dé- 
fordre , fans qu'il pût favoir pour- 
quoi. Un peu avant tout ceci , & 
depuis que ces deux bataillons & 
la compagnie de tireurs avoient 



été détachés , on avoit apperçu 
fur la droite de la ligne , le gros 
de l'armée d'Haïder-Aly qui s'a- 
vançoit à grands pas , & le premier 
corps de cavalerie qui étoit à la 
tête , étoit venu fans beaucoup 
d'ordre charger la ligne de Bailey* 
Le Capitaine Rumley & l'Offi* 
cier des tireurs qui étoient alors 
près du premier canon , craignant 
fans doute que l'ennemi ne leur 
coupât le chemin pour retourner 
au détachement , firent mar- 
cher fur-le-champ vers un cou- 
rant d'eau qui étoit entr'eux 8c 
la ligne. En conféquence les ti- 
reurs & les grenadiers qij'on avoit 
rangés près du premier canon, 
marchèrent de ce côté ; mais 
les autres cipayes fe jettant en 
foule fur ceux-ci, par derrière, 
les mirent bientôt en défordre , &Z 

P4 
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comme la partie du courant où ils 
arrivèrent étoit profonde , & que 
les bords en étoient efcarpés , à 
mefure que les cipayes y arri- 
voient , ils fe jettoient àl'eau. Grim- 
pant enfuite comme ils pouvoient, 
ils cherchoient à regagner la ligne, 
a mefure qu'ils fortoient de l'eau, 
de forte que tout ce petit détache- 
ment fe mit bientôt à courir fans 
ordre* Les Officiers ne pouvoient 
plus arrêter leur gens , qui d'ail- 
leurs étoient preflés par derrière, 
par la cavalerie de Tippou-Saëb , 
qui les voyant ainfi en défordre , 
les pourfuivoit de près. Les cava- 
liers furept arrêtés pas le courant 
d'eau , mais quelques-uns faifant 
le tour par le bout de cette pièce 
d'eau, arrivèrent encore aflez à 
temps pour tailler en pièces plu- 
fieurs des grenadiers , avant qu'ils 
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puflent rejoindre la ligne. Ainfi les 
canons qu'on aivoit pris , étant 
abandonnés , les gens de Tippou-* 
Saëb s'en rendirent maîtres. Le 
corps de cavalerie d'Haïder-Aly 
qui s'étoit avancé pour atta- 
quer la ligne fur le flanc droit, 
avoit été repoufle avant que les 
grenadiers fuflènt revenus des ca- 
nons : ils fe remirent bientôt en 
ordre , & reprirent leur rang dans 
le détachement. 

L'armée d'Haïder-Aly contî- 
nuoit de s'avancer à grands pas , 
pour venir charger le flanc droit 
de Bailey. Cependant quoique ce 
Prince fût encore trop loin pour 
fondre tout-à-coup fur les Anglois, 
cet intervalle de temps , qui au- 
roit été fufïifant , ne fut point em- 
ployé à faire quelque manœuvre, 
on à fe préparer à recevoir les en* 
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nemis. Cependant on n'en étoit etn* 
péché, ni par le feu de leur artille- 
rie , ni par leur cavalerie qui étoit 
trop éloignée pour y mettre obf* 
taclè x mais on laifla le détache- 
ment dans le même défordre où 
il étoit en arrivant dans la plaine. 
Les foldats étoient fi ferrés dans 
leurs rangs, qu'ils n'avoient pas 
aflez de place pour fe fervir de 
N leurs armes , & partie d'un ba- 
taillon fut obligée de fortir tout- 
à-fait de la ligne. La plupart des 
foldats étoient affis , & les doulies, 
le bagage, &c. étoient difperfés 
çà & là; & je remarquerai en 
paflant, qu'on n eflaya même pas 
de reconnoître le terrain. Cepen- 
dant on auroit pu voir un village 
qui étoit à environ un demi-mille 
plus avant fur la route, & rien 
n* auroit pu empêcher les Anglois 



d'H àïder-Aly. 17* 
de gagner ce village, &c de s'y 
pofter , pour peu qu'ils fe fuflent 
mis en marche avant l'arrivée de 
l'armée d'Haïder-Aly. Car la pièce 
d'eau , dont nous avons parlé ci- 
deflus, auroit couvert leur flanc 
gauche, de même que l'avenue 
auroit couvert leur flanc droit, 
s'ils euflent été rangés en ordre de 
bataille. Mais l'on ne tenta rien 
& l'on ne prit aucunes mefures, 
ni pour attaquer , ni pour fe dé- 
fendre, L'avant-garde d'Haïder- 
Aly fe trouva bientôt à la portée 
du canon ,.& ceux de fes canons 
qui étôient en avant, commen- 
cèrent à faire feu. Le refte de 
l'artillerie d'Haïder-Aly en faifoit 
autant , à mefure qu'elle arrivoit , 
jufqu'à ce qu'enfin il s'en trouva 
plus de cinquante pièces qui écra- 
foient ce pauvre détachement qui 
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fembloit être dévoué à la mort* 
Les dix canons de Bailey y répon- 
dirent, quoiqu inégalement , juf* 
qu'à ce que la poudre leur man* 
qua y ce qui arriva encore plutôt 
qu'on n'auroit dû s'y attendre. Deux 
tombereaux qui en étoient chargés 
prirent feu , ouvrirent tout un côté 
dejeur colonne * détruifîrent leur 
artillerie , & jettèrent toute l'ar- 
mée dans une confufioji à laquelle 
il ne fut plus poflïble de remédier. 
Tippou-Saeb qui s'apparcut 
de cet accident , en prit avantage 
fur-le-champ. Il fondit rapidement 
fur les Anglois avec fa cavalerie , 
& enfonça leur ligne déjà ouverte 
par l'accident des poudres. Il fut 
auflitôt fuivi par la troupe de Fran- 
çois qui étoit dans fon armée, & 
par l'infanterie de fa première 
ligne, qui eurent bientôt écrafé 
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cette petite troupe de braves gens. 
Voyant que prefque tous le$ ci- 
payes étoient taillés en pièces , le 
Colonel Bailey quoique dangereu- 
fèment blefle , raflèmbla fes Euro- 
péens , & en forma encore un ba- 
taillon carré , fous le feu de toute 
l'artillerie d'HaïderrAly, 

Avec cette poignée de braves 
gens , il gagna une petite éminence 
qui étoit au milieu de la plaine , 
où il fe défendit &r repoufla l'enne- 
mi jufqu'à treize fois, quoiqu'il 
n'eût point de pçudre , & que la 
plupart de fes gens fuflent danger 
seulement Wefles; mais comme de 
nouveaux détajchemens de çav^leT 
rie fondoient fur eux à chaque in£ 
tant ; Us furent à te fiif écrafés par 
le grand nombre , fans vouloir cé- 
der., & foulés px pieds par tes 
$épbaç$ & tes chevaux. 



1 
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Cette viâoire coûta cher à 
l'armée ennemie qui y perdit un 
grand nombre de fes meilleures 
troupes. Enfin fans l'accident <k$ 
deux tombereaux, Haïder-Aly 
n'auroit pu éviter une défaite tcn 
taie , & s'il eût pu venir à l'idée du 
Général Munro , de faire avancer 
pendant la bataille, les troupes qui 
étoient à Conjeveram , Tannée 
d'Haïder-Aly étoit perdue fans ref 
fource , & il y a tout à croire 
qu'il n'auroit pas fauve un batail- 
lon d'infanterie > ni une pièce de 
canon, 

Après l'aâiôn, il retourna avec 
toute fon armée à fon camp de 
Damul , qui étoit à environ fix 
milles de là? Il y fit emmener tous 
les prifonniers , qu'il fut poffiWe 
d'y tranfporter , quoiqu'il y eût un 
grand nombre de blefles> parmi 
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lefquels il y avoit quelques Offi- 
ciers qu'on laifla périr miférable- 
ment fur le champ de bataille % 
après avoir été dépouillés par les 
louties. Haïder-Aly , peu après qu'il 
fut arrivé dans foa camp , iè fit 
amener le Colonel Bailey & le* 
autres , & à mefure qu'ils paroif* 
foient , fit diftribuer des récom- 
penfes à ceux qui les avoiçnt pris. 
On lui apporta ^uffi le$ têtes de 
quelques-uns de ceux qui avoient 
été tués, II fout avouer pourtant, 
qu'il ne paroifloit pas prendre 
grand plaifir à cet hQrrible fpeo* 
tacle, mais qu'au contraire il pa- 
roifloit affe&é iorfqu'on amenoit 
quelques-uns des prifonniers tout 
maltraités &ç couverts de bleflures. 
J^es blefles furent panfés par fe* 
Chirurgiens , & en générales pri^ 
ipoqiqrs reçurent tous les feçours 
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poffibles , & furent auffi bien trai- 
tés qu'on pouvoit l'attendre dans 
un camp de Barbares. On les logea 
la première nuit fous des tentes, 
& le lendemain ils furent trans- 
férés aux çarçip fixe qu'il avoit à 
Muslçwawk , où il fe rendit avec 
fon armée , après avoir envoyé un 
gros détachement de cavalerie fous 
le commandement d'un certain 
M. de Lally , pour harraflèr le Gé- 

„ néral Munro , qui , le i o , fitot qu'il 
eut appris la défaite du Colonel 

- Bailey, s'étoit retiré à Chinglepett. 
Les prifonniers relièrent à Musle- 
yawk jufqu'au 143 pendant ce 
temps les Officiers François au fer-, 
vice d'Haïder - Aly leur rendirent 
vifite. Le 14 on les emmena tous 
du camp fous bonne efcorte, ex- 
£eptç^ Colonel Bailey , & fept 
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autres Officiers de rang par leur 
ancienneté. 

O n laiflfa à Arni 16 Officiers 
qui étoient blefles , ainfi que les 
Officiers fubalternes, & les limples 
foldats qui l'étoient aufli. On em- 
mena à Bengalore 24 autres Offi- 
ciers avec le refte des fubalternes 
&: des fimples foldats , les autres 
n'étant pas en état de marcher : 
& on y laifTa les Officiers & toits 
ceux qui ne pouvoient pas aller 
plus loin. Le refte partit pour Sche* 
ringapatnam , où Ton envoya dans 
la fuite tous ceux qu'on âvoit iaif- 
fés à Arni , à mefure qu'ils gué- 
riflbient , excepté trois ou quatre 
Officiers &: un grand nombre de 
foldats qui moururent de leurs 
blefliires. On y envoya auffi quel- 
ques mois après le Colonel Bailey , 
ainfi que les autres qui étoient 

Q 
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reftés au camp d'Haïder - Aly. 
Quant aux Officiers Indiens, &c 
aux cipayes qui furent pris, un 
grand nombre entrèrent au fervice 
cTHaïder-Aly , & les autres furent 
mis en liberté quelque temps après. 

V DÉTAIL des tués , des blejfés, &de 
ceux qui furent faits prifonniers ( i \ 

Il y eut de tués fur le champ de 
bataille. 

' Lieutenant- Colonel i 

Capitaines * 

Lieutenans 3 

Porte -Enfeignes 18 

Lieutenans de Canonniers. . . i 

Cadet ,•..* i 

Chirurgien l 

28 

(1) Il faut obfcrvcr que P Auteur ne parle 
ici que des Européens, 
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Ci contre 18 

Morts deUurs blejfurespeu après 

Capitaine. . . . 1 

Lieutenans. . .• t 

Porte -Enfeignes x 

Lieutenant de Canonniers. ... 1 

Cadet 1 

Chirurgien x 

Blessés et Prisonniers. 

Lieutenant -Colonel 1 

Capitaines 6 

Lieutenans 1 j 

Porte -Enfetgnes 51 

Cadets 4 

Chirurgien 1 

Ce UX qui ne furent pas blejfésfont, 

Capitaines # * 

Lieutenans 5 

77 
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De l'autre part 77 

Porte -Enfeignes 6 

Volontaire. * 

Cadet * 

Aide de Chirurgien 1 

Total...... 80 

Cette petite troupe d'Anglois 
&r de cipayes fit là plus vigoureufe 
réfiftance : ils fe battirent comme 
des défefpérés,& montrèrent , au 
milieu de ce carnage , un courage 
que rien ne peut égaler. Les Offi- 
ciers & les Soldats fembloient dé- 
terminés à vendre chèrement leurs 
vies* & quoique dépourvus de 
canons &: de munitions , les Offi- 
ciers avec leurs épées & les Soldats 
avec Jeurs bayonnettes firent des 
prodiges de valeur 5 & les Soldats 
d'Haïde r-Aly n'en parloient depuis 
qu'avec admiration. Ils rapporté- 



t>'H aÏder-Al y. 185) 
rent que plufieurs des Anglois qui 
étpient non - feulement bleffés , 
mais hachés , refusèrent quartier x 
&• fe levoient encore de terre, pouf 
faire ufage de leurs bayonnettes 
jufqu'au dernier foupir. 

La caufe principale de leur dé- 
faftre fut qu'une quantité de pou- 
dre que le renforcement du Colonel 
Fletcher avoit apportée , & qui né* 
toit point mife en cartouches , prit 
feu, & fit auflî fauter les deux tom- 
bereaux de munitions de la ligne. 

D'après cette perte , l'armée ne 
fut plus en état de tenir tête à celle 

d'Haïder-Aly , qui trv.rfa fans 

* obftacle tout le fud du Carnate. 

En 178 1 , au mois d'avril y il 

invertit le Fort de Tiagar, quieft 

fitué fur un roc élevé, & pref- 

qu'imprenable. La Place fut bien- 
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tôt forcée de fe rendre faute de 
proviiions* 

Ensuite il entra dans le pays 
de Tanjaour , où il brûla & pilla 
tous les villages qu'il trouva dans 
fon chemin, répandant par-tout 
la défolation, &r même ceux de 
fes gens qui étoient de la fede des 
Maures, pillèrent les Temples des 
Gentoux , qui jufqu alors avoient 
été refpe&és par toutes les fedes , 
& en enlevèrent leur fw amies ou 
idoles. 

Le trait fuivant prouve l'idée 
qu'il avoit de cette religion. Un 
fubidar ou capitaine Gentou qui 
étoit à fon fer vice, lui demanda- 
permiffion d'avoir un drapeau à là 
manière des Gentoux , fur lequel 
devoit être repréfentée l'idole An- 
namountou. Haïder-Aly voulut 
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favoir ce que c'étoit que cet 
Annamountou, le Subidar dit 
dans le cours de fon hiftoire , 
qu' Annamountou étoit né d'un 
homme. Haïder-Aly lui ayant ré- 
répondu , qu'il falloit qu'il le 
trompât , & qu'il ne pouvoit 
être né que du diable , le Su- 
bidar dit qu'oui. C'eft pourquoi 
Haïder-Aly «fit faire un drapeau, 
où le diable étoit repréfénté met- 
tant Annamountou au monde par 
derrière , car dit-il en riant , je ne 
vois pas d'autre endroit par où il 
pût fortir , &: il obligea la corn-- 
pagnie de ce Subidar à s'en fervir* 
Ce même drapeau leur fut pris par 
les Anglois près de Négapatnam, 

Dans le mois de juin, Haïder- 
Aly s'avança vers Tritchenapaly, 
& vers la fin de ce mois , il arri- 
va, par des marches forcées, près 
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de l'armée angloife commandée 
par le Général Coote , qui étoit 
près de Porto - Novo , croyant , 
puifqu'il avoit réuffi dans le deC- 
fein qu'il avoit d'attirer l'armée 
angloife du côté de Cuddalore, 
.où il ne voyoit pas qu'elle pût 
lui échapper , qu'il n'avoit plus rien 
à faire qu'à la tailler en pièces. 

Le jo du même mois , Haïder- 
Aly fe trouvant en préfence de 
l'armée du Général Coote , fit 
tous ks - préparatifs pour l'atta- 
quer; mais le premier juillet de 
grand matin,' il apperçut l'armée 
angloife qui venoit à lui dans le 
même deffèin , quoiqu'elle ne con- 
Cftât qu'en 1500 Européens & en 
7000 cipayes. Les deux armées fe 
rencontrèrent, & en vinrent aux 
mains entre Porto-Novo &c Mou- 
tiapollam. 

La 
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La bataille dura huit heures , & 
Ton combattit avec acharnement 
de part & d'autre. L'armée d'Haï- 
der-Aly ce jour -là confiftoit en 
15 bataillons d'infanterie , 400 Eu- 
ropéens , 40,000 chevaux , & en- 
viron 100,000 hommes de troupes 
irrégulières , tels que matchlocks, 
pions , &: poligars ; & il avoit en 
outre 47 pièces de canon bien fer- 
vies. La féconde ligne des Anglois 
s'étant emparée de quelques hau- 
teurs , pour fe garantir de toute 
furprife par derrière, le Général 
Coote marcha avec fa première 
ligne vers l'artillerie d'Haïder-Aly, 
dont une grande partie auroit été 
prife, fi les Ànglois euflent eu de 
la cavalerie. Haïder-Aly eflaya à 
plufieurs reprifes de forcer les 
lignes des Anglois : fa nombreufè 
artillerie continuoit de feire feu > 

R 
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& celle des Anglois y répondit avec 
la plus grande vivacité > ils furent 
long-temps fans pouvoir le faire 
ceiTer. A la fin Haïder-Aly fut obli- 
gé de céder à leur courage fupé- 
rjeur , & à la réfolution de ce pe- 
tit nombre de troupes , qui , compa- 
rées aux fiennes, n'étoient prefque 
rien , & les laifla maîtres du champ 
de bataille. Mir-Saëb, le Général 
favori d'Haïder-Aly, reçut une 
bleflure mortelle , & Haïder-Aly 
eut en outre 4000 hommes de tués, 
au nombre defquels fe trouvèrent 
plufieurs de fes principaux OflU 
çiers. Les Anglois perdirent très- 
peu d'Officiers , mais ils eurent trois 
ou quatre cents hommes de tués, 
Ainfi finit cette glorieufe journée, 
qui doit être regardée comme Té* 
poque la plus heureufe pour toutes 
les Nations européennes qui pok 
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sèdent quelque chofe dans les 
Indes; & en effet Ton peut dire 
que leur fort dans cette partie du 
monde , dépendoit entièrement du 
fuccès de cette bataille ; car fi elle 
eût été perdue , je crois bien que 
nous n'aurions pas confervé un 
pouce de terrain dans cette ^>£ 
ninfule. 

Au commencement d'août , l'ar- 
mée du Général Coote fut renfor- 
cée par un détachement qui venoit 
du Bengale, Il étoit compofé de 
5000 hommes prefque tous ci- 
payes 5 ils arrivaient très à-propos. 
Le Général étoit alors campé au 
Mont , à plus de neuf milles de 
Madras. 

DANS ces entrefaites le Major 
Munro étoit au midi de la pref- 
qu'ifle : il reçut ordre de pafler dans 
k pays de Tanjaour , pour s'y 

R z 
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mettre à la tête des troupes de la 
Compagnie, pour coopérer avec 
le Chevalier Edouard Hughes qui , 
avec l'efcadre de Sa Majefté Britan- 
nique qu'il commandoit , devoit 
attaquer Négapatnam , &: * efpé- 
roit s'en rendre maître en peu de 
te&ps , quoique la garnifbn eut été 
renforcée par un gros détachement 
de l'armée d'Haïder-Aly , &: qu'on 
«ût beaucoup augmenté les forti- 
fications. Le Chevalier Munro re- 
joignit les troupes de la Compa- 
gnie le 1 1 o&obre à Nagor , Place 
iituée fur la côte. Un corps de 
foldats de marine , confiftant en 
tout en 443 hommes tant Officiers 
que foldats , débarqua de l'efcadre 
pour fe joindre à lui. Le lendemain 
un bataillon de 827 matelots, les 
Officiers y compris , débarqua 
#uffi, & l'on mit à terre \6 ca- 



ï>* H A ï î> 1 R- A L Y. 15,7. 
fions de 1 8 livres de balle , deux 
mortiers de 10 pouces , &c fix de 5 
pouces & demi , avec des boulets , 
des bombes , de la poudre , & 
toutes les munitions néceflaires à 
proportion > & Ton fe fervit pour 
cela de radeaux qu'on fit exprès. 
La nuit du 19 , on emporta déf- 
iant les lignes avancées de l'enne- 
mi , qui étoient couvertes par des 
redoutes , pour mieux défendre les 
avenues de la tfille. Les matelots 
& les foklats de marine furent du 
plus grand fecours dans cette af- 
faire. Le 3 novembre le Général 
Munro ouvrit te tranchée au nord 
de Négapatnam , & elle fut conti- 
nuée avec la plus grande rapidité. 
L'efcadre fe tenoit à portée du 
Fort y afin de pouvoir couvrir l'at- 
taque. Le 7 , une batterie de 1 o ca- 
nons de 1 6 livres , placée à environ 

R 3 



ïpS V i I 

joo pas des murailles , fe trouva 
prête , &t alors les Chevaliers 
Edouard Hughes &: Hedor Mun- 
ro crurent qu'avant de tirer , il 
étoit à propos de fommer le Gou- 
verneur de fe rendre , & lui écri- 
virent en ces termes : 

A Reyner-Van-Vlijfengen > Couver* 
neuf de Négapatnam. 

.Monsieur, 

»> Etant inftruits comme noùt 
» le fommes , que la Ville &r la 
» Citadelle de Négapatnam font 
>x en très-mauvais état de défenfe, 
» &c que vous n'avez qu'une gar- 
j^nifon peu lïombrèufe à-oppofer 
>*aux vaifleaux, &: aux- troupes 
» de Sa Majefté Britannique, & à 
scellés de la Compagnie que nous 
» commandons , dont vous devez 
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« connoître la fupériorité , tant 
à> pour le nombre que pour la diP* 
*> cipline. Par humanité , pour 
» éditer de verfer du fang , par 
» égard pouf vous & pour les 
w habitans de la Place , défirant 
»> de prévenir , s'il eft po(fible , les 
*> malheurs & les dangers où ils 
*> pourraient fe trouyer , ainfi que 
*> vous , nous avons jugé à propos 
» de vous fbmmer de nous rendre 
» la ville fyr-le-champ , à telles 
» conditions qui nous paraîtront 
» faifonnables & juftes, & qui fe- 
» ront réglées entre vous & nous; 
3> ceft pourquoi nous vous don- 
3> nons deux heures , à compter du 
» moment où la préfente fomma- 
n tion vous fera remife, pour dé- 
» libérer & nous donner réponfe. 
» Si vous confèntez de capituler > 
» il faut que vous envoyiez fur- 

R 4 
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» le-champ des Députés au camp 
» pour y traiter de votre part avec 
» le Général ; mais fi vous refùfez 
» l'offre que nous vous faif«ns, 
» nos batteries vont tirer contre 
» vos murailles ; & ce fera votre 
» faute , fi par la fuite , vous vous 
» trouve'z forcé d'accepter des con- 
» dirions plus défavantageufes. 
»Nous avons l'honneur d'être 
» aveceftime, &c. &c. 

Signe Edouard Hughes. 
Hector Munro. 

Du cmp devant Négapatnam , ce 7 »<w 
vembre 1781. 

Le Gouverneur étant indifpofé, 
ils reçurent la réponfe fuivante de 
l'Officier qui commandoit en fon 
abfence. 
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» Au très-hônorâble Chevalier 
» Edouard Hughes K. B. Viçe- 
» Amiral de l'efcadre bleue , com- 
» mandant les forces navales de 
» Sa Majefté Britannique , & au 
» très-honorable Chevalier Heâor 
» Munro , commandant les trou- 
» pes de Sa Majefté Britannique, 
» &c. &c. 

Messieurs, 

» Je reçois à Tinftant la Lettre 
j> que vous m'avez fait l'honneur 
» de m'écrire, & par laquelle vous 
» me fommez de vous rendre cette 
» Place. 

» C o M M E je fuis obligé , par 
» ferment , & fur ma parole 
» d'honneur , de faire tout ce qui 
» fera en mon pouvoir pour la 
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» défendre , je ne puis penfèr à ca- 
pituler pour vous la rendre; 
» mais toutefois, & quand il vous 
» plaira de m'attaquer , je me dé- 
» fendrai avec les troupes que j'ai 
» dans la Place. 

m J'ai Thonneur d'être, 

'Messieurs, 

Avec un profond refpeét , 

Votre très-humble & 
obéiflant fervitèur, 
Signe MofTd. 

DeNégapatnamce7 Pour le Gouverneur 
Novembre 1781. qui fc trouve indiA 

pofé. 
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Pendant le fiége , l'ennemi 
fit deux forties avec la meilleure 
partie de la garnifon , qui attaqua 
les Anglois avec fureur 5. mais elle 
fiit battue chajjue fois, & forcée 
de fe retirer dans la ville, après 
avoir perdu beaucoup de monde. 

Le 10, dans l'après-midi, la 
batterie qu'on deftinoit à ouvrir 
une brèche , étant en état , on y 
plaça quatre canons de 18 > & on 
commença à battre , & même 
avec fuccès^ le côté du baftion 
où Ton vouloit foire brèche > pen- 
dant la nuit on, y ajouta quatre 
autres pièces de, iJB , de forte qu'au 
jpur > ces 9 pièce* continuèrent de 
battre le baftion où la brèche, • 
étoit oïiverte,\.&r peu de temps 
après y l'ennemi dertianda un pour* 
parler, & envoya deux Députés 
au camp, pour préfèoter au Gé- 
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néral les conditions auxquelles ôi* 
offroit de capituler* En même- 
temps les hoftilités cefsèrent de 
part & d'autre , & le 1 1 , de grand 
matin , le Chevalier Edouard 
Hughes vint à terre, fe rendit au 
camp , & reçut avec le Général 
Hedor Munrô , les Députés fur les 
10 heures, & les Conditions de h 
capitulation étant réglées , on les 
envoya à Négapatnam pour y être 
ratifiées par le Gouverneur & foi* 
Confeil , & enfuite elles furent 
contrefignées par les Chevalier* 
Edouard Hughes & Hedor Mun- 
ro à deux heures , & on livra les 
portes de la ville &\de là citadelle 
• à nos troupes. 

Je rapporterai feulement le ving- 
tième article de la capitulation , qui 
regarde particulièrement les trou- 
pes d'Haïder-Aly. 
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Art. XX, »0n donnera à 
foutes les troupes auxiliaires appar- 
tenantes au Nabab Haïder-Aly- 
Khan Bahader , qui font dans Ne- 
gapatnam, un paflè- port pour fe 
retirer à Combicpnum «. 

Réponfe. » Accordé , à condition 
que lefdites troupes rendront leurs 
larmes & fe retireront not> à Çorn* 
fciconuin , jnais d^ns le pays d'Haï» 
der-Aly ce. 

Il pouvoit y avoir en tout tooo 
Jiommes de garnifon , dont envi- 
ron 500 étoient Européens, tant 
troupes réglées que milice, 700 
malays, 4500 cipayes, & 2300 
hommes de JTarmée d'Haïder-Aly, 
dont 1000 étoient de cavalerie , & 
prirent la fuite à la première ^ttar- 
que des lignes , & depuis ce temps- 
là ils n'osèrent plus s'approcher de_. 
Jtfégapataam, mais fe. tirijreat | 
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une certaine diftance , pillant & 
brûlant les villages , en forte que 
la plupart des malays & dés ci- 
payes quittèrent leurs armes, & 
déterrèrent de la garnifon par la 
porte qui étoit à loueft, pendant 
la nuit du 1 1 au 1 2 que la trêve 
dura. 

Le nombre des tués & des 
Weffés pendant un fiége de fi peu 
de durée, fut très-peu conficjérable. 

On envoya un détachement des 
troupes de la Compagnie à bord 
<le Tefcadre, pour accompagner le 
Chevalier Edouard Hughes qui ai- 
loit à Trinquemale pour Taffiéger. 
Jl fit voile pour cette Place , dès 
que tout fut réglé à Négapatnam, 
&.y laifla le Général Munro avec 
fes troupes de la Compagnie. 

En décembre 178 1 , le Gouver- 
neur de Bombai ayant envoyé un 



d'Haïde R-A L Y. 107 
renforcement confidérable de trou- 
pes à Tellichery, qui étoit alors 
aifiégé par Haïder-Àly , ce déta- 
cheipent y arriva vers le 30 du 
mois , & le Major Abingdon avec 
ces nouvelles troupes &: une partie 
de celles de la garnifon , partit de 
la Pagode d'airain le 8 de janvier 
1 7 8 2. Il traverfa la plaine de Paddy 
à l'eft , pafla deux des poftes avan- 
cés d'Haïder-Aly , & fuifant le 
tour àl'eft, s'avança entre Grcat* 
Putncy-Hill &: Ponolla-Mella. Auf- 
fîtôt le parti avancé commandé par 
le capitaine Whippey , attaqua & 
prit d'aflaut Great-Putncy-Hill , 
fans perdre unfeul homme. Le gros 
de la troupe prit la route du camp 
d'HaïderrAly , y arriva le lende- 
main au point du jour, l'y attaqua 
& le mit en déroute. Alors on lé 
pourfuivit au mictt jufcju ^ Çuj> 
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rachée , qui eft un petit Fort à en- 
viron un mille au nord de la ri- 
vière Michie. Ce pofte fut bientôt 
emporté , & même on fe fervit du 
canon qu'on y trouva , pour tirer 
for les troupes d'Haïder-Aly qui 
fe retiroient du côté de la rivière. 
Saddos-Khan (gendre & Général 
d'Haïder-Aly, qui commandoit 
cette armée) avoit fait de ce pofte 
fon quartier-général : il fut obligé 
de le quitter , & de fe retirer dans 
une maifon fortifiée & entourée 
de murs, où il fe # défendit opi- 
niâtrement avec un certain nom- 
bre de foldats ; mais à la fin on 
mit le feu au toît de la maifon , 
ce qui les obligea à la quitter , & 
il y en eut plufiçurs de tués en 
fâchant de fe fauver. £addos-Khan 
s'étoit caché dans un endroit de 
içnclos <jui étoit taillé dans le 

roc, 
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roc , & à l'épreuve de la bombe , 
&: il y fut découvert avec toute fa 
famille. Il avoit reçu un coup de, 
fufil à la cheville du pied & étoit 
hors d'état de marcher. On fe faifit 
de lui & de toute fa famille, & 
àuffitôt on les envoya en prifbn à 
Tellicherry avec 1 500 autres qu'on 
avoit fait prifonniers dans la ma-, 
tinée; il y eut environ 400 hommes, 
tant tués que noyés. Les Anglois 
n'eurent que 50 hommes tant tués 
que biefles, &: un de leurs Officiers 
qui même ne reçut qu'une légère 
blèflTure. On prit aux ennemis fix 
pièces de campagne , d'airain , en- 
viron 60 canons de fer & 4 mor- 
tiers. On leur prit auffi 1 3 éléphans 
& une grande quantité de poudre, 
de boulets & d'autres munitions, 
tant dans leur redoute , qu'auprès 
de leurs batteries. 

S 
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Le même foir , vers lèjpt heures y 
on envoya le Lieutenant Hodges 
avec un gros détachement pour at- 
taquer le Fort Georges , mais les 
ennemis en ayant eu avis , l'aban- 
donnèrent , & il en prit poflèflîoa 
fans aucune difficulté. 

Sur les deux heures du matin 
on envoya un bon détachement 
qui pafla la rivière & s'empara de 
Mihie,& un autre parti fous le com- 
mandement du Capitaine Whip- 
pey , alla prendre pofleffion deDur- 
mapatnam , & trouva auflî cette 
ifle abandonnée par l'ennemi. En 
un mot , il ne refta pas un feul fol- 
dat d'Haïder-Aly , depuis Cotta > 
qui eft à cinq lieues de là au midi, 
jufqu'à Cannanore , ville fituée au 
nord de Tellicherry. 

Maintenant revenons àl'ar- 
mée du Général Coote que nous 
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avons laiflee auprès de Madras 
avec le renforcement qu'il venoit 
de recevoir de Bengale. La pre« 
mière çhofe qu'il fit, fut d'aller au 
fecours de Wandewash qui étoit 
invefti par un corps de troupes 
commandé par Tippou-Saëb , qui 
avoit déjà commencé à dreQer 
des batteries , & à faire les autre* 
préparatifs néceflaires pour un 
fiége. - 

La marche du Général eut tour 
l'effet qu'il en attendoit , car dè$ 
que Tippou-Saëb eut appris qu'il 
arrivoit , il fe retira 'tte prit la 
route de Gingi par où Haïder-Aljr 
avoit pafle en menant fon armée 
vers Arcate , qu'il prit auffi fan* 
éprouver la moindre réfiftance. 

Le xo d'août , le Générai ame- 
na fon armée devant Tripaflbre 
qui capitula dans la matinée du % 3» 

S z 
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Il fat très-heureux que cette acquit 
fition , aflèz importahte par elle- 
même , fe fît dans ce moment , car 
Favant-garde d'Haïder-Aly qui ve- 
noit avec fon armée au fecours 
des affiégés , parut à Tinftant où 
la Place venoit de fe rendre , & il 
n'y avoît plus de riz que pour ui> 
jour dans le camp. 

• Au moyen du paddy qu'il trou- 
va dans le Fort , il le vit eii état 
de fournir des vivres à {es troupes, 
pendant quelques jours de plus , 
& ayant reçu avis qu*Haïder-AIy 
étoit avec toute fon armée à i G 
milles de là , il réfolut d'aller à fa 
rencontre ; mais avant tout il lui 
fallut faire venir du riz de Pon- 
damalée , ce qui étant fait , il fe 
mit en marche le 16 à deflein.d'en 
venir aux mains avec Haïder-Aly ; 
regardant ce moyen comme le feu! 
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qui, s'il réuflïflbit, pût lé mettre 
dans le^fàs de vaincre les autres 
obftacles. 

HaÏder-Aly apprenant que le 
Général Coote venoit à lui , jugea 
à propos dé fe retirer à quelques 
milles de là , dans l'endroit même 
où il avoit défait le détachement 
du Colonel Bailey , & ne négligea 
rien pour y prendre un bon polie. 
Le général a fu depuis, que s'étant 
fait une idée fuperftitieufe , que ce 
terrain lui porteroit bonheur, il 
avoit réfolu d'y courir les rifques 
d'une féconde bataille. Le 27 au 
matin , le Générai fit avancer fon 
armée , & fur les huit heures il 
découvrit celle d'Haïder-Aly qui 
étoit en ordre de bataille, bien 
préparée à le recevoir, & en poflèf 
lion de plufieurs poftes très-forts ; 
& ce qui , outre tous fes avait- 
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tages , rendoit fa fituation encore 
plus formidable, c'étoit k nature 
du terrain , par lequel les deux 
armées étoient partagées, 8c qui 
étoit entrecoupé de pluiîeurs ca- 
naux très-profonds. Pour pouvoir 
lui préfenter le front de fon ar- 
mée, il fut obligé de former fa 
ligne fous le feu continuel de plu- 
fieurs batteries, qui incommodoit 
beaucoup fon armée ; fcs troupes 
endurèrent ce feu avec une fer- 
meté &: un courage indomptable, 
& montrèrent une telle réfolution, 
qu'il neft point de vétérans dans 
aucune nation de l'Europe qui 
euflent pu les furpaffer. Cette ac- 
tion qui commença à neuf heures 
du matin , dura prefque jufqu'aa 
couché du foleil. Le Général ayant 
alors fait déloger les troupes d'Haï- 
der-Aly de tous leurs polies , il les 



D* H AÏD ER-A L Y- 215 
força à fe retirer avec précipita- 
tion , & à le laifler maître du 
charqp de bataille.. Les Anglois 
perdirent plus de monde dans cette 
affaire que dans celle du premier 
juillet , & Haïder-Aly en perdit 
moins -, fes gens s'étant mis à l'abri 
des levées , des étans , &: autres 
terrains 'élevés dont ils s'étoient 
emparés exprès pour cela. Le Gé- 
néral Stuart eut une jambe em- . 
portée par un boulet de canon, 
en conduifant bravement la fé- 
conde ligne pour foutenir un pofte 
dont les Anglois s'étoient rendus, 
maîtres au commencement de Tac* 
tion , & contre lequel Haïder-Aly 
n'avoit ceflfé défaire un feu vif de 
l'artillerie ; le Colonel Brocon eut 
auffi une jambe emportée du même 
boulet ; il en mourut , & la Com- 
pagnie perdit en lui un vieux 
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Officier qui méritoit d'être regretté 
pour fa fidélité. Le Capitaine Hii- 
lop , un des aidés de camp dg Gé- 
néral , fut aufii tué d'un coup de 
canon. 

Pendant ce temps-là, la gar- 
nifon de Vellore étoit dans la plus 
grande détreflè faute de provifions, 
Haïder-Aly a voit un parti de ca» 
valerie qui rodoit continuellement 
autour de la Place , & ainfi em- 
pêchoit que rien n'y pût entrer. 
Le Général Coote réfolut d'aller 
au fecours de cette Place , &c Haï- 
der-Aly qui avoit pris la même 
route , retarda pendant quelques 
jours la marche du Général par k% 
différentes manœuvres. Cependant 
le 27 feptembre le Général décou- 
vrit le camp d'Haïder-Aly , & par 
les préparatifs qu'il avoit faits , il 
vit bien qu'il avoit delTein d'eflayer 

une 
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une troisième fois fes forces contre 
lui : auffitôt le General s'avança, 
& les deux armées en vinrent aux 
#uins ; avant quatre heures après- 
midi ; enfin vers le foie, Haïder-Aly 
fut encore une fois mis en déroute» 
Les Anglois perdirent fort peu 
de, monde dans cette affaire , mais 
Haïder-Aly .y perdit un nombre 
confidérable, tant de cavalerie que 
d'infanterie; fes troupes nayant 
pas dans cet endroit de hauteurs 
ni de levées , comme elles en 
avoient eu le 27 d'août , pour fe 
cacher derrière, Les Anglois n'eu- 
rent qu'un officier fubalterne de 
blefle , & environ 100 hommes de 
rang & de file de tués & de blefles, 
ou enfin qui fe trouvèrent man- 
quer après la bataille. Cependant 
le Général qui voutoit encore jetter 
$e$ vivres dans Yellore, y envoya 

T 
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le Colonel O ven pour cet eflfet. Le 
Colonel fut attaqué par toute l'ar- 
mée d'Haïder-*Aly , aux efforts de 
qui il réfifta très-bravement , & fît 
une fort belle retraite le rj o&o- 
bre ; il n'eut queitfo hommes tant 
de tués que de bieflfés, Haïder-Àly 
perdit environ Soo hommes, pres- 
que tous de cavalerie. 

Le Général Coote fe mit auffw 
tôt en marche pour Vellore , y ar- 
riva le 4 novembre , & y jetta des 
vivres , mais peu , n'en ayant pas 
davantage dont il pût fe défaire 
pour le moment. Cependant fans 
ce petit fecours , il aurait fallu que 
les habitans abandonnaient la Ha* 
ce, ou fe rendirent à l'ennemi. 
Alors le Général partit pour Chit* 
tor , qu'il commença à affiéger fe 8, 
fc força à capituler le io. 

Y * l j- o fc s fe trouvant encore* 
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en un auffi grand befoin de vivres 

^ qu'auparavant , il fallut que l'ar- 
mée retournât y porter fècours* 

C'est pourquoi le Général 
ayant fait tous Ces arrangemens , 
le i de décembre fit marcher l'ar- 
mée vers Vellore. Haïder-Aly avoit 
aflèmblé toutes fes forces fur les 
bords & à Toueft de la rivière Po* 
ni, lôrfqu'il vit les Anglois s'avai* 
cer le p vers le foir , il décampa, 
& fè retira avec précipitation vers 
Lallapet, laiflant le Général s'em- 
parer de fon terrain fans aucun 
obftacle : ceci fe paffoit à environ 
12 milles de Vellore. Le lendemain 
matin vers les 10 heures, comme 
ie Général étoit-en marche , & que 

. Farmée traverfoit un terrain très- 
marécageux , Haïder-Aly fit tirer 
d'aflèz loin fon canon fur l'arrière- 
garde & le flanc gauche des An- 
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glois. Il étoit vifible que fon def- 
fein étoit de retarder leur marche 
vers Vellore, & d'attaquer les ba- 
gages & le _ convoi ; cependant 
ji' ayant pu réuffir dans fon deflein 
à nul égard , il fe détermina à fe 
retirer fur les 3 heures après-midi , 
après avoir fait un feu continuel 
fur jes Anglois , pendant près de 
quatre heures. Les Anglois perdis 
xent dans cette occafïon un Lieu~ 
tenant, & dix-neuf foldats du pays 
<jui furent tués. Ils eurent encore 
deux lieutenans , deux foldats Eu^ 
xopéens , un Subidar & 3 5 foldats 
cipayes de blefles , & ils perdirent 
un Européen & quatre cipayes, 
fans qu'on fût ce qu'ils étoient det- 
venus. 

Le Général continua fa marche, 
& vint camper pour cette nuit-là, 
à quatre milles de Vellore , où U 



arriva le lendemain matin qui étoit 
le i ï , & le jour où l'Officier qui 
étoit à la tête de la garnifon , lui 
avoit fait dire que les vivres man- 
queraient. 

L'armée avoit abfolumentbe* 
foin d'un jour de repos , auffi biea* 
que le bétail qui traînoit ou por- 
toit le bagage, de forte que le Gé- 
néral ne fe remit en marche que 
le ij. Ce jour Haïder^Aly parut" 
avec toute fon armée , & fe mit 
encore à faire tirer de loin fon ca- 
non fur les Ànglois , pendant que 
l'armée traverfoit le même terrain 
où ii Tavoit attaquée , le 10 vers 
les quatre heures après-midi. Dès 
que toute l'armée eut pafle ce 
mauvais terrain , la^Tantle bagage 
avec une garde fuffifante , le Gé^- 
néral fit former la ligne, & s'avan- 
ça avec toute la diligence poffible,. 

T 3 
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tu k nature du terrain , pour at- 
taquer Haïder-Aly , qui , fans l'at- 
tendre , fe retira avec précipation. 
3Les Anglois le fuivirent jufqu'à la 
nuit, & avec fuccès, & Retour* 
itèrent vers minuit au terrain 
qu'on avoit choifi pour camper. 
On n'eut dans cette affaire qu'un 
Officier de bleffé , & environ 60 
fcldats tant Européens qu'Indiens, 
qui furent tués , bleiTés ou perdus 5 
mais Haïder-Aly dut en perdre au 
moins trois fois autant , fi Ton en 
juge par le nombre qu'on trouva 
étendu dans la campagne, en le 
pourfuivant. 

Il faut que je quitte. encore un 
moment le Général Coote , pour 
parler de ce qui fè paflbit alors au 
midi. x 

Au mois de Février. 1782, le 
lieutenant - Colonel Braith vaite 
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• étoit campé avec un détachement 

confidérabte près du village de 

Walletoole, qui n'eft pas loin dd 

la rivière CoUeroun , dans le pays 

< de Tari/aour. 

TippoU-Saib , à la tête d'un 
gros parti de cavalerie & d'infant 
terie , détaché de l'armée d'Haïdep» 
Aly , étoit campé de l'autre côté 
de la rivière , à quelques milles du 
Colonel Braithvaite. 

Le 17 du même mois ., dans la 
matinée 5 le Colonel reçut avis 
qu'un gros de cavalerie apparte- 
nant àTippou-Saëb , avoit traver- 
fé la rivière dans l'intention do 
venir couper du riz verd pour leurs 
chevaux; il ordonna auffitot an 
Lieutenant Sampfon de prendre 
un parti de cavalerie , & d'aller 
tomber fur ces fourrageurs. En 
même-temps le Colonel monta fur 

T 4 
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uneéminence , d'où Ton avoit vue * 
fur la rivière , & apperçut toute 
la troupe de Tippou-Saëb , qui la 
traverfoit avec fon artillerie & fes 
éléphans. Il retourna auffitôt au 
camp , & fit prendre les armes à 
fes gens > en même-temps il en-, 
voya ordre au Lieutenant Samp^ 
fon de revenir avec fon parti de 
cavalerie , & le Lieutenant eut 
beaucoup de peine à faire fa re- 
traite , & ne put éviter la perte 
de plufieurs hommes & de plu- 
fleurs chevaux. 

La ligne étant alors formée > le 
Colonel détacha quatre Compa- 
gnies pour aller dans un village 
qui étoit derrière lui /pour garder? 
les provifions du détachement 
qu'on y avoit laiflees à la garde 
du Casbarry , & de fes gens. Le 
Casbarry tenoit ce diftrid à ferme 
du Rajah de Tanjaour. 
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Mais le village n'étoit que trop 
bien gardé. A peine les cipayes 
eurent-ils traverfé un courant d'eau 
qui en étoit tout près , que quatre 
canons de Tippou-Saëb firent feu 
fur eux. 

t Le Casbarry avoit été gagné 
par Tippou-Saëb , & la nuit d'a- 
vant il avoit reçu trois bataillons 
de les cipayes qui , avec les quatre 
canons dont je viens de parler, 
s'étoient emparés du village, de 
forte que par cette trahifon, le 
Colonel le trouva fans vivres. 
Pendant tout ce temps-là , T avant- 
garde de. Tippou-Saëb arriva avec 
xo pièces de canon qu'elle com- 
mença à tirer , tandis que le gros 
de fa troupe faifoit le tour pour 
venir prendre le Colonel par der- 
rière y mais voyant où Tippou- 
Saëb tendoit , il fit revenir le pi- 
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quet qu'il avoit envoyé en avant, 
fit faire unçteirti-touràdroite(de 
forte que ce qui étoit le derrière 
devint le front de fa troupe) , pour 
être mieux en état de tenir tête à 
Tippou-5aëb qui faifoit tous fei 
efforts de. ce côté. En effet fa ca- 
valerie voulut charger à plufieurs 
reprifès le Colonel , mais elle fut 
toujours repouffée & avec perte* 

Une partie de l'infanterie en- 
nemie s'empara du terrain qu'oc- 
cupoit le piquet qu'on venoit de 
rappeller , & une autre fè plaça 
fur les hauteurs , qui étoient à la 
gauche du Colonel , & tira fur lui 
avec 4 canons de 14 , qui , comme 
ce feu fut continué toute la jour- 
née , firent un ravage terrible, 

La garnifon de Tanjaour avoit 
envoyé trois petits détachemens 
pour ramaflèr des provifions en 
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cas de fiége , & le Colonel qui 
favoit bien , que s'il 41e détournoit 
l'attention de Tippou-Saëb de cet 
objet, ils pourraient bien être in- 
terceptés par quelques-uns des dé-> 
tachemens de Tippou , ce qui étoit 
très-aifé , fa troupe étant nom- 
breufe; le Colonel, dis- je, fut 
aflez généreux pour fe réfoudre à 
lui tenir tête , quoiqu'il prévît 
quelles pouvoient en être les con- 
féquences , pour donner le temp* 
au détachement de Tanjaour de 
rentrer dans la ville , & Vévène* 
ment fit voir qu'il avoit raifon de 
prendre cette précaution. 

Svk les 10 heures du foir le 
Colonel fe mit en marche à def- 
fein d'aller fe loger dans la pagode 
de Vedeauefcoïî , où il crut pou- 
voir tenir jufqu'au lendemain foir, 
quoique fans vivres , d'où il pour- 
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roit enfuite fe rendre à Trivalore^ 
& de là à Negapatnam. Tout cela 
étoit bien praticable , fi Ton veut, 
mais, on peut dire qu'il faifoit en 
cela, comme les gens qui fe noyent 
&: qui fe reprennent à toutes les 
branches, Soq projet manqua par 
la trahifon de fon herricar ou 
guide > qui , au lieu de les mettre 
dans le bon chemin, leur fit tra- 
verfer des champs de riz & des 
courans d'eau , dont un les retint 
quatre heures de temps pour paflèr 
leurs canons, les tombereaux, &c, 
Tippou-SaeB , qui, pendant 
tout ce temps-là , ne fe figuroit pas 
que le Colonel oferoit quitter le pof 
te où il étoit , n'avoit fait aucuns 
préparatifs pour l'arrêter, & il fut 
jufqu'à quatre heures du matin 
fans favoir que le Colonel étoit 
en marche. 
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' Sans ces retardemens impré- 
vus , les Anglois feraient certaine- 
ment arrivés le 18 de bon matin 
à la pagode en queftion ; un parti 
que Tippou-Saëb avoit envoyé en 
avant, les atteignit bientôt, & 
commença un feu d'artillerie aflèz 
vif, mais qui n'eut pas grand ef- 
fet. Les gardes que le Colonel te- 
noit fur les flancs de fon détache- 
ment, les empêchoient d'approche* 
de trop près , & fa cavalerie ne 
pouvoit rien faire parce que le 
pays étoit enclos. 

Sur les onzô heures les Anglois 
arrivèrent à un grand Chouldry, 
{ efpèce de bâtiment en pierres de£ 
tiné pour les voyageurs qui veulent 
fe repofer ) qui étoit à côté d'un 
village où il y avoit un petit bois 
affez épais. Tippou y avoit mis en 
embufcade environ 300 hommei 
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de cavalerie , tout au plus à 5* 
verges de la route où les Anglois 
dévoient pafler. Ces cavaliers les 
chargèrent & pafsèrent au galop 
tout au travers de la ligne , mais 
en même-temps ils étoient dans la 
plus grande confjifiop, & fem- 
bloient faifis de crainte ; cependant 
il voulurent recommencer, mais 
alors les cipayes avoient repris 
leurs rangs , & firent fur eux un feu 
très-vif, enmêm&temps un feu rou* 
lant , de forte qu'il n'en refta guère 
de ceux qui avoient Élit cette char- 
ge. S'ils euffibnt réuflt dans cette 
première attaque , à mettre tout le 
détachement en confufion, ils dé- 
voient être foutenus par un autre 
parti plus confidérable , qui étmt 
prêt à profiter de loccafion , & il 
cft de fait que Tippou avoit donné 
ordre de ne faire aucun quartier 
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aux Européens , mais de les tailler 
tous en pièces. 

Quand une fois les cipayes 
eurent commencé à faire feu , il 
ne fut plus poflîble de les arrêter p 
& ils ne cefsèrent pas de tirer 9 
tant qu'ils eurent une cartouche 
de refte, H n'y avoit prefque plus 
de munition pour les caaons > les 
çipayes étoient dans une confusion 
terribles on ne pouvoitplus les te^ 
nir en ordre, & ils cburoient k. 
droite & à gauchie chercher leurs 
femmes & leurs enfans. Ledéta*- 
chement étoit invefti de tous côtés 
par Tippou-Saëb qui étoit prêt 3, 
les écrafer de toutes; parts , lors- 
que quelques-uiis des Officiers re* 
préfentèrent au Colonel rimpoffi* 
bilité de réfifter pk$ long-temps , Ôç 
te déterminèrent à demanderquamer{ 
es qui fat. accordé £ur-k-«bamp* 
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Side-Saeb, un des Généraux 
de Tippou , s'avança , &c dit au 
Colonel , que perfonne<le fon dé- 
tachement ne perdroit la vie, 8c 
qu'on rendroit à fes gens leur ba- 
gage, ou au moins ce qu'on pour- 
rait fauver du pillage ; cependant 
on ne leur en rendit qu'une très- 
petite partie. Dès que le tumulte 
fut un peu appaifé , Tippou-Saëb 1 
fc fit amener tous les Officiers 
Anglois , & après les avoir inter- 
rogés , les envoya dans le village, 
& les fit accompagner d'un de [es 
Chirurgiens françois , pour panfer 
ceux qui étoient bleflfés. 

Le lendemain matin Tippou 
leur envoya quelques pièces de 
toile de coton fine , pour s'habiller, 
&c quatre pièces moins fines, pour 
faire des bandages pour les bief- 
fores. & leur fit pafler trente pa- 
godes 
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godes ( il livres fter.) pour qu'ils 
puflent fe procurer ce dont ils au- 
roient befoin. Un tel traitement 
leur donna d'abord une idée favo- 
rable de fon cara&ère , mais dans 
la fuite , ils apprirent à leurs dé- 
pens à le mieux connoître. Tel fut 
le fort de ce petit , mais brave , dé- 
tachement dont les uns furent tué$. 
&: blefles & les autres faits prifon- 
niers. 

D'après ce malheureux échec, 
il ne fè pafla rien d'important ju£ 
ques vers la fin de Mars. Il arriva 
alors d'Europe une efcadre qui 
amenoit aux François un corps 
confidérable de troupes de terre , 
qui débarquèrent au Porto-Novo; 
comme ils n'avoient plus rien à 
craindre des Anglois au midi , & 
que de fon côté Haïder-Aly em- 
pêchoit le Général Coote de les at- 

Y 
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taquer à l'imprévu au nord , ils 
s'avancèrent en toute sûreté vers 
Cuddalore, quittant foible & in- 
capable de tenir long-temps , capi- 
tula le 4 Avril 1781. De là les 
François envoyèrent un fort ren- 
forcement d'Européens au camp 
d'Haïder-Aly , qui fe rendit le 11 
à Permacoïl , llnveftit, & la Place 
fe rendit le 17. 

Le Général Coote , d'après les 
avis qu'il avoit reçus , avoit tout 
lieu de croire que les François & 
Haïder-Aly alloient fans délai atta- 
quer Wande vash 5 c'eft pourquoi 
il y mena fbn armée avec toute 
la diligence poffible, croyant les 
y trouver prêt à lui livrer bataille, 
mais il y arriva fans rencontrer le 
moindre obftacle. Cependant, crai- 
gnant qu'ils ne doutaflènt de l'in- 
tention qu'il avoit de leur livrer 
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bataille , & ét^nt perfuacté qu'ils 
ne viendraient pas le chercher au- 
près de Wandewash , où il auroit 
pu les recevoir avec tant d'avant 
tage, il fe détermina à aller à leur 
rencontre. En conféquence il fit 
deux marches en ligne dire&e vers 
le terrain où ils favoit qu'ils étoient 
campes , après les avoir obfervé* 
de deflus la hauteur de Wande- 
wash. Mais à fon approche Haï- 
der-Aly & les François fe reti- 
rèrent plus loin. Déterminés tant 
par les avis qu'ils avoient reçus à 
foa fujet , que par ce qu'ils purent 
découvrir de deflus les éminences 
qui étoient voifines deJbn camp , 
ils fe portèrent fur les côtes 
rouges , près de Pondichery. Ce 
pofte qui étoit très-fort par lui- 
même, donnoit un fi grand avant 
tage à une armée auffi puiflante 

y * 
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que celle cTHaïder-Aly , renforcée 
d'une troupe d'Européens, & dont ' 
l'armée angloife n'approchoit nul* 
lement pour le nombre , que le gé- 
néral Coote crut devoir commu- 
niquer les avis qu'il âvoit reçus, 
& fes defleins, au Major général 
Smart & au Colonel Lang qui 
étoient les deux premiers Officiers 
après lui , pour avoir leur opinion 
dans une affaire de cette impor- - 
tance , &r du bon ou mauvais fuc- 
cès de laquelle dépendoient entière* 
ment les intérêts des Anglois dans 
les Indes. 

I L s fe décidèrent à tenir confeil 
de guerre ^ cette occafion. Le Gé- 
néral y fut d'avis qu'il falloit faire 
en forte de forcer Haïder-Aly à 
quitter fon pofte > & il fut réfolu 
d'une voix unanime que l'ons'a- 
vanceroit du côté d'Arni pour, 
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non -feulement lui couper les vi- 
vres , mais encore lui donner fa-> 
larme au fujet de fon grand ma- 
gafin , qu'il tenoit dans cette Place. 
Conformément à cette dé- 
cifiôn , le Général fe miuen marche 
le jo mai , & alla camper le pre- 
mier juin à cinq milles d'Arni. Le 
même jour il reçut avis qu'Haï- 
der-Aly ayant eu vent de la route 
quil avoit prife , il s'étpit mis en 
marche fur-le-champ , & que l'a* 
yant-garde de fon armée étoit ar- 
rivée la veille , vers le foir, à De£ 
foor , environ 1 j milles de$ An-* 
glois , & il fut bien-aife d voir 
que fa marche avoit eu l'effet qu'il 
en attendoit En même temps il 
ordonna qu'on cherchât un pofte 
sûr pour y mettre les bagages x en 
cas qu'il formât le projet d'aller 
9, la rencontra d'Haïder-Aïy > ou 
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de le recevoir dans l'endroit o4 

Ton étoit alors campée 

Le i , de grand matin , on infor* 
ma le Général qu'Haïder-Aly & 
les François étoient arrivés à Chit- 
tepet , environ 20 milles de lui. Il 
avoit donné ordre qu'on fe mît 
en marche pour fe rapprocher 
d'Arni, dont il croyoit pouvoir 
aifément faire l'acquifition , & vé- 
ritablement s'il eût réuffi à prendre 
cette Place importante , tant patf 
la grande quantité de provifions 
qu'elle contenait , que par fa fitua- 
tion , qui auroit fingulièreiftent 
Convenu aux Anglois, il auroit 
pu concevoir l'efpérance de chafTef 
entièrement Haïder-Aly du Car-- 
fcate. Se trouvant donc ainfî fitué 
entre l'armée d'Haîder-Aly , d'un 
côté , & une Place fi importante 
de l'autre , il lui fallut confidére* 
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fur quel*£kn il devoit régler fa 
conduite. Devoit-il ]perfévérer dans 
fa première intention cfe menacer 
Arni (qu'il étoit vifible qu'Haïder- 
Aly venoit fecourir) , & ainfi le 
-forcer au combat , ou bien aller à 
fa rencontre & lui livrer bataille? 
Ce fus au premier de ces deux 
plans qu'il^'attacha ; il y vit une 
plus grande certitude d'amener à 
fon but Haïder-Aly. Celui-ci indu* 
bitablement n'avoit d'autre vue 
que de fauver fou grand magaiîn , 
& il lui étoit indifférent, (pour- 
vu qu'il pût faire lâcher prife" au 
Général ) que ce fut en détournant 
fon intention de l'objet qu'il avoit 
en vue , ou bien en lui donnant 
bataille : au lieu qu'il étoit tout 
naturel de croire que s'il eût réuffî 
par le premier de ces deux moyens, 
. Haïder-Aly n'auroit pas voulu, 
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après avoir éprouvé qiàtre dé* 
faites , courir le rifque d'une cin- 
quième. 

En Conféquence le Général fk 
avancer fes troupes vers Arni. Son 
avant-garde y étoit déjà arrivée > 
& commencoit à marquer le ter-, 
rain où l'armée devoit c^piper i 
lorfque l'artillerie d'Haïder-Aly 
commença à faire feu fur fon ar- 
rière-garde > & ce fut le premier 
lavis qu'il eut de l'arrivée des en- 
nemis, d'où il put juger que toute 
leur armée étoit à fes troufles. Voi- 
ci Te moyen dont Haïder-Aly s'é- 
toit fervi pour le furprendre ainfi. 
Il avoir couvert la marche de fa 
ligne d'infanterie par celle de fa 
jcavalerie , & comme durant toute 
cette guerre , il n'avoit ceffé d'en- 
voyer de gros détachemens de ca- 
valerie qui fuivoient tous les moun, 

vemens 
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vemens du Général, on s'étoit ac- 
coutumé à ne plus conclure de leur . 
préfence qu'on devoit s'attendre à 
Voir arriver Haïder-Aly à la tête 
de fbn armée. 

O N fe prépara fans perdre de 
temps à repouflèr l'attaque , &: à 
en venir aux mains.- La ligne fe 
trduvoit dans un enfoncement 
commandé de tous côtés par des 
hauteurs dont Haïder-Aly étoit 
maître. Le Général dans Ces ma- 
nœuvres avoit tout contre lui , & 
étoitexpofé au feu de l'artillerie, 
qui , quoiqu' éloignée , ne laiflbit 
pas que de l'incommoder. Ce ne 
fut que vers midi qu'il put forcer 
HaïderrAiy , qui jufqu'alors l'avoit 
attaqué de tous côtés, à concentrer 
fes forces en un feul point vers 
lequel il pût diriger fa marche, &c 
efpérer de gagner quelqu'avantage. 

X 
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Mais auffitôt qu'il en fut venu à 
lbn but , & qu'il eut foif avancer 
fes troupes , Haïder-Aly; lâcha pied,- 
Le Général le pourfuivit jufquau 
foir & même aflèz tard , & lui prit 
dans fa retraite un canon , cinq 
tombereaux, & 4e u * charrettes 
chargées de munitiops, . ' . .. 

Le Général m retourna fur fes 
pas que lôrfqu^ le défaut de pro? 
vifions l'y força , & 'lorfqu'il y 
fut obligé, il le fit d'une manière 
à en impofer à l'ennemi. U alla 
chercher , Haïder -* Aly qu il favoifi 
être campé avec fon armée près 
d'un chemin ou ilibiïpçonnoit quç 
le Général pourrôit bien paflèr. 
Haïder-Aly , quoique campé for 
un terrain qu'il aurait ptu lui <hf-t 
puter avec avantage y fk une re-r 
traite précipitée. Le Général lç 
pourfuivit je lendemain par la 
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rriême chemin qu'il avoit pris , mais 
îl découvrit qu'il s'étoit détourné , 
de que traverfant la campagne , il 
avoit dirigé fa route vers Arni, 

Le 8 de juin, le Général, qui 
étoit campé près de Trivetore où 
il s'étoit arrêté pendant un jour , 
tant pour remettre fes troupes quç 
pour donner du repos aux bêtes dé 
charge , eut le malheur qua fa gran- 
de-garde fut attirée dans une em- 
bufeade où Haïder-Aly avoit pofté 
^ooo chevaux d'élite, & fut taillée 
en pièces avant qu'on pût lui por- 
ter aucun fecours. 

Dans ces entrefaites le Général 
reçut avis de Bombay que la paix 
avoit été conclue entre les Anglois 
.&lesMarattes,le 17 mai précédent. 

Il ne fe paflfa rien d'important 
entre les deux armées pendant les 
quatre mois fuivans. . 

X x 
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Les grands vents avoient ceflë, 
& les mouçons s'étoient fixées : les 
troupes étoient encore cantonnées, 
lorfquon apprit la mort cTHaïder- 
Aly qui venoit de fe remettre en 
campagne , & étoit campé près de 
Chittour. Il mourut le <> novem- 
bre 1782 d'un cancer au dos , dont 
il étoit tourmenté depuis plufîeurs 
années. Le Chirurgien françois qui 
avoit coutume de le panfer , con» 
tinua pendant plufîeurs jours de iè 
rendre à fa tente comme" à Tordis 
naire , pour mieux cacher fa morfc 
On emporta fon corps dans une 
doulie couverte & accompagnée . 
de gens qui portoient 4es flamr 
beaux allumés, fous prétextée que 
c'étoit une des femmes de fo\i fer*- - 
rail , & il fut tranfporté de cettç 
manière à Colar ? où fe firent fe« 

nçrjûUes, 
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Comme il ne fe pafla de part ni 
d'autre rien d'important dans ces 
cantons , nous. porterons pour un 
moment nos regards vers la cote 
de Malabar ^ pour voir ce qui s'y 
paflbit alors» Le Gouvernement de 
Bombay avoit levé un corps de 
troupes confidérable , &• en àvoit 
donné le commandement au Bri* 
gadier général Mathevs * qui fe 
rendit à Onore qu'il prit en peu de 
temps. Lorfqu'il apprit la mort 
d'Haïder-Aly , il s'avança jufqu'à 
Çuadapore , , qu'il réduifit auflî 
après une très - foible réfiftance. 
Enfuite il inveftit Mangalore, qu'il 
prit auffi le 9 de mars 17835 & 
comme il fe préparait à prendre 
le Fort d'aflaut, la gafnifon fie 
les fignaux pour fe rendre. Delà 
il pafla dans le pays de Bednor^ 
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où ayant pris les Gattes ( ou défiles 
fortifiés) il arriva à Bednoc: dont 
il fe rendit maître. ..; 

Mais quelques dîfférens tétant 
élevés entre lui &r le Gouverne- 
ment de Bombay, on lui ôta le 
commandement de l'armée , que 
l'on donna au Colonel Macleod , 
Brigadier général. Ce dernier lors- 
qu'il fe rendoit à Bednor avec quel- 
ques autres perfonnes , fut attaqué 
parles Marattes, & fait prifonnier: 
mais ils Rirent bientôt mis en li- 
berté. Je rie raconterai point les 
Circônftancës de cette affaire , par* 
ce qu elles n'ont aucun rapport à 
Thiftoire d'Haïder-Àly. 

Dès que Tippou- Khan (i) fut 

r ■ F ^ ' " ■ ■ "" ■ f • • ' ' " ' " 

(î) On prévient le Lefteùr que le fils 
^'Haïder-AIy, qui jufqu'à préfent a été ap- 
pelle Tippou-Saeb, qui fignifie Seigneur, 
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que Bèdnoï'étoit pris, iifïtauffitôt 
lotât'h' meilleure partie de fon 
armée du Gafnatè', par le défilé dà 
Ghatfgaîma , & imvft peu après, 
ne voulant rien néglige* pour re- 
couvrer un pays d'auflï grande im- 
portance , qufe l'Jétoit pour lui lô 
difthdfc de Bednôr* 
^ L'EXiénérkl MathëVsdit dans 
tine lettre, da$ée du premier Avril 
478 3 , que Tippôu-Khan, à la tête 
d'un corps de mille François , 
1 1000 de cavalerie , & autant dm* 
fanterie , & un train d'artillerie 
confidérable ,* étoit déjà arrivé à 
■ ' ' * ■ ' * 

fera nommé dans la fuite de cet ouvrage 
Tippou-Khan, qui veut dire Souverain: 
titre qu'il prit après la mort d'Haïder-Àljr. 
On a fu même qu'un Général Anglais lui 
avoit donné celui de Tippou-Sultan , ce qui 
Teroit un titre encore plus relevé. Note de 
l'Editeur. 

x 4- 
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45 milles de Bednor , Sç fe propo- 
foit de fe rendre fan$déiai;àu pied 
des murs de cette : vUte, ;. j 

Le Général avoit étérenfoifcé 
par un parti des troupes du Roi* 
commandé par : le Capitaine Fe- 
therfton , & Tdrin^p ;dç Jippou- 
Khan parut devant JBedfcor , le 5* 
Avril y&ç le jn&fceïjdur, f«r Je* 
quatre heures après-midi, il in Veftit 
la ville qui eft fort grande & fan* 
fortifications. Alors le Général fit 
retirer Tannée (qui pou voit confif- 
ter en 1000 hommes) fouslesmur* 
du Fort , où elle refta jufqu'à fix 
heures. Les François avoient déjà 
commencé à dreflèr une batterie, 
dont le Général réfolut de s'em- 
parer. ÎI n'y avoit pas long-temps 
qu'il étoit à cette attaque , lors- 
qu'il envoya ordre au ioi ème ré- 
giment de s'avancer avec un ba- 



d'Haïd er-Aly. 145 
taillon de cipayes pour le fotitenii'. 
Le Commandant françois de Tipi- 
pou voyant un »fi gros corps de 
trouves s'avancer contre lui , fit 
feinte de vouloir fe rendre , pour 
aVoir le 1 temps de fe renforcer, 
m* quoi :iL réuflît. Quand le Ca* 
fBtaine Fçtherllon lui demanda % 
«fit ne Je rendoit pas , il fe mit à 
rire , & ltri répondit qu'il croyoit 
que c'étoit les Anglois qui alloient 
ie rendre. Pendant ce temps -là k$ 
troupes de Tippou s'étoient répan- 
dues dans les rues & dans les mai- 
fons de la ville , & commencèrent 
à faire feu de tous côtés. Le Ca- 
pitaine Fetherfton fut tué, &: le 
Capitaine Pyne qui prit fa place à 
la tête du ioi èmc régiment, eut " 
bipntôt la jambe percée de deux 
•balles. Les cipayes voyant le ra- 
vage que l'artillerie chargée à mi- 



trailie faifoit parmi cuk, lâchèrent 
pied i : ce qui força ie refteiàlè ré** 
tirer dafis, le Fftrt, Le lencfemam 
Tippoù-Khan commença à;battr* 
le Fort avec 70 pièces d'artillerie, 
c & le canon du ; Fort lui xépondit 
affèz viyemerit. La Place eft tout* 
entoure de bantebrs^ qui toute» 
commandent kj Foite, de ifofte c|iîc 
les Anglois étaient èxpôfés de tous 
côtés. Cependant malgré tous ces 
délàvantages v ils . tinrent jufqu'au 
.27 que Tippôu kur ût offre de fi 
tendre aux conditions fuivantes : 
favoir , qu'on lui rendroit les Forts 
-de Bednor [ou Haïdarnagar , d'A- 
nampore , & de Colidroug , ainfi 
que toutes les armes & munitions 
de guerre , les magafins & l'ar- 
gent (1) des diflxîâs; que les Ap- 

(1) Voye^ ma Note à ta fin. P. 5- 
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glois retournerpient à Bombay, 
par Gpa, & qu'il leur fourniroi* 
des douliçs & toutes le$ autres yoiy 
ïures dotit ils auroient befoin. Le 
Général confidérant que ces pro-* 
pofîtions étoient avantageufe$ 
dans la fituation où il fe trouvoit, 
les accepta , & évacua Bednor lç 
^8 Avril. De là il alla fe rendra 
dans une plaine voiiine > où les 
Anglois mirent bas les armes > & 
furent inveftis par l'armée de Tip* 
pou , qui fe fit amener le Généra^ 
les principaux Officiers & les Ca* 
pitaines , les fit fouiller &c leur fit 
ôter tout ce qu'ils avoient : les 
autres Officiers & les foldats eurent 
bientôt le même fort , ce qui fait 
voir combien peu on doit compter 
fur; la parole d'un tel barbare. 

Le le&eur trouvera à la fin de 
cet ouvrage un détail des mauvais 
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traitemens que ces malheureux 
Officiers , & ces pauvres foldats 
éprouvèrent depuis. 

Le Colonel Campbell *Officief 
brave & expérimenté , comman* 
doit alors à Mangalore , où il y 
avoit une gamifbn compofée du 
^ 2 èmc régiment, de quelques dé- 
tachemens d'autres régimens, quel» 
quesj Européens de Bombay & 
quelques canonniers, avec quelques 
bataillons de cipayes , qui faifoient 
en tout 3000 hommes; il étoit 
«tflèz bien fourni de provifioifà 

Tippou âpres avoir pris Bednor, 
y avoir mis garnifon , & réglé le$ 
affairés du diftrid , fit avancer fon 
armée vers la côte de Malabar , 
pour y enlever avix Anglois les 
Places dont ils étoient en poflè£ 
lion 5 de forte qu'il parut devant 
Mangalore le 19 mai , & com- 
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menca fes opérations par ce fi^ge 
ijnportant, 

L a tranchée étant ouverte &i 
lçs batterie dreflfées , fon artille- 
rie fervie par des canonniers fran- 
çois, Tippou crut qu'il auroit 
bientôt fait la conquête de cette 
Place ; mais il fe trompoit. Le 
Colonel Campbell & fa brave gar- 
nifon fe défçndirfnç très -cou-* 
rageufeinent, §c repoufsèrent fes 
troupes qui l'attaquèrent à plu-» 
fiçurs reprifes , t^nt qu'à la fin le? 
fortifications n étoient plus qu'un 
jnonceau de décombres * cependant 
le Colonel tint encore pendant 
quelques mois , quoique manquant 
dp proviiîons & prefquç réduif V 
jnourij: de faim, 

Dans cet intervalle Mahomet^ 
Aly , premier Général de l'armée 
de Tippou, qui aypit quelque lieu 
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de mécontentement, prit la réfblu^ 
tion de pafler du côté des Anglois 
avec 5000 hommes des meilleures 
troupes de l'armée. Tippou, je ne 
lais comftient , en fut prévenu > &: 
<:omme les maladies commen- 
çoient à fe mettre dans fon armée 
qui avoit tenu la campagne pen- 
dant le changement des mouçoris, 
& que d ailleurs il avoit eu beau- 
coup de monde de tué & de blefle, 
H /rraignoit plus que jamais de 
faire une telle perte. Ceft pourquoi 
il invita , vers le foir , Mahomet- 
Aly a faire un tour avec lui dans 
la campagne. Etant hors du camp, 
accompagnés d'un petit nombre de 
perfonnes , & à un certain fignal 
que Tippou donna , un dé fès gens 
poignarda Mahomet-Aly Cpii mou- 
rut fur la place. Par ce moyen 
il provint fc défertion dés ; 000 
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hommes, & continua le fiége, que 
le Colonel Campbell de fou çôt£ 
foutint avec opiniâtreté. 

Maintenant revenons aux 

affaires du Carnate. Le Lieutenant 

général du Carnate, EyreCoote 

qui"' avQit été obligé de fe rendre 

au Bengale pour te rétabliflement 

dëfafanté, aftffi bien que pour y" 

mettre ordre à fes affaires , avant 

que de Retourner en Euf ope \ ré* 

vint à Madras le 25 Avril 1783, 

& y mourut le lendemain. Il fut 

fincèretrient regretté de ceux qui 

le coftnoiflbieflt. 

Le Général Smart qui comman* 
doit à fà place Vannée dû Carnate, 
s'étoit avancé avec le corps de Tar« 
mé§ vers Cuddalofe , pour réduira 
cette ï*lace , : que les François 
avoient pris quelques temps^aupâ* 
jravwit, - 
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Le h juin 178} , le Général fe 
trouvant à quelques milles de la 
Place, tint confeil de guerre avec. 
le Major général Bruce & le Co- 
lonel* Smart , . les deux premiers 
Officiers après lui. Il leur expofa 
l'état aéhiel des affaires en général > 
& fur -tout leur fit remarquer 
lçs ouvrages imnifenCes que les 
François faifoient fur le$ hauteurs 
& fur les lignes , pour pratiquer 
une communication entre la Place 
& un pofte communément nom- 
mé Brickmyre , s'étendant ainfi te 
long du terrain par <Hi il aurpit 
pu s ? approcher de la Placé l il pria. 
Je général Bruce & le Colonel 
Stuart de dire ouvertement çç 
qu'ils, penfoient U Jftt auffi ye(ik 
le prunier Ingénieur , fk tes Q&- 
ciers qui çoiwwdoieht l'artille- 
rie de Bengale & celle despotes, 

pour 
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pour délibérer avec eux , & leur 
demander s'ils étoient en état cha- 
cun dans leurs départemens , Tun 5 
quand on fe feroit emparé des re- 
doutes , de les fermer , & s'il avoit 
aflèz de matériaux', pour former 
une ligne parallèle , & les autres 
"de bien fervir l'artillerie , & s'ils 
avgient aflèz de munitions. Leurs 
réponfes furent qu'ils avoient tout 
ce qui étoit néceflaire, & tout le 
Confeil opina qu'il n'y avoit pas 
un moment à perdre pour chaflèr 
les François de leurs poftes avan- 
cés, & les forcer de fe retirer 
dans la ville , ou fous leurs canons; 
iLpréfenta auffitôt le plan qu'il 
avoit deflein de fuivre , pour en 
venir à bout , & à peu de chofe 
près, il fut fuivi en tous points. 
Le Lieutenant-Colonel Irelley le 
lendemain matin lj juin y êx£dtç~ 

Y 



i 5 * V I E 

ipent au moment où on étoit con~ 
venu, s'empara, à la tête de fon 
détachement, despoftes que l'enne- 
mi avoit fur les hauteurs de Bandi- 
pollam , & prit leurs canons* De 
fon côté le Lieutenant -Colonel 
Cathcart , à la tête des grenadiers 
& foutenu par le Colonel Smart , 
commandoit les piquets avancés 
fur la gauche , qui étoient compo- 
fés du refte du 75 e régiment & 
de xtêux bataillons de cipayes , & 
fit un mouvement pour ébranler 
le flanc droit de l'ennemi. 

Comme ils avançoient , Tenne* 
mi fit fur eux un feu fi vif , & le 
terrain fe trouva fi impraticable, 
que le Colonel Stuart, avec beau- 
coup de jugement , fit mettre fes 
gens à couvert , en attendant qu'il 
pût mieux reconrioîtrfe , &: qu'on 
put prendre d'autres mefures poûi: 
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-attaquer l'ermemi en même-temps 
& de difFérens côtés. Il donna avis 
de fa fituàtion au. Général, qui, 
en ^conféqueûce , donna ordre au 
Cpjonel Gtfrdon de s'avancer fur 
leur gauche fivec le corps de ré- 
ferve, & au Major général Bruce, 
de marcher fur la droite en ligne 
direéte vers, la redoute, fi le ter- 
rain le penâettoiç. 

Le Général avoit fort à propos 
pofté le Lieutenant-Colonel Ed- 
monfoji fur les fand-hilis (hau- 
teurs de fable ) près de la mer , 
pour y défendre quatre pièces de 
çanoft de 18, &* empêcher que 
l'ennemi ne. les prît en flanc de ce 
côté-là. 

Ensuite comme on lui fit voir 
qu'on pouvait attaquer par der- 
rière la redoute qui inçomitiodoit 
fi fort les grenadiers, il leur fit 

Y 2 
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donner ordre , ainfi qu'au corps de 
réferve , & à la droite qui étoitr 
commandée par le Général Bruce y 
de s'avancer tout près de l'enne- 
mi , en déchargeant leur mouf- 
queterie , & de laifler leur artille- 
rie à couvert. Alors le comman- 
dant de l'artillerie reçut ordre de 
tirer trois coups de canon pour 
fervir de fignal , & enfuite de con- 
tinuer pendant cinq minutes un 
feu de plus vifs contre la redoute 
de l'ennemi, du côté oppofé au 
Colonel Stuart & aux grenadiers, 
pendant que le Colonel Gordon 
fuifoit faire un mouvement à fon 
corps de réferve > & auffitôt que 
le feu de l'artillerie cefla , l'attaque : 
commença de tous les côtés. 

Le corps de réferve s'avança 
eii auffi bon ordre qu'on puifle 
imaginer , &c malgré le feu redoi*- 
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blé de la moufqueterie qui étoic 
chargée à balle & à mitraille , ils 
eurent bientôt forcé les retranche- 
mens : le plus grand nombre y en- 
tra , mais ils y perdirent beaucoup 
de monde. 

Une autre partie de l'armée fut 
repouflee &c pourfuivie pendant 
allez long -temps par l'ennemi; 
mais en même-temps pendant que 
les François étoierit à leur pour- 
fuite , le Colonel Cathcart à la 
tête des grenadiers , avec le Major 
Moore &£ le Colonel Stuart à la 
tête du 75 e régiment , avec le Ca- 
pitaine Lamont, entrèrent dans la 
redoute du côté où elle n'étoit pas 
tout-à-fait finie, & non-feulement 
s'en rendirent maîtres , mais 
même s'avancèrent jufqu'au pofte 
appelle Brickmyre qui étoit un 
pofte allez avancé, & en relièrent 
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en pofleffion pendant quelque 
temps , ainfi que du canon > mais 
de nouvelles* troupes vinrent fon- 
dre fur eux &c les forcèrent à le 
quitter. . c 

Cependant comme la pre- 
mière redoute commandoit les au- 
tres poftes, & qu'elle donnoit l'en- 
trée de tous ceux qui fe trouvoient 
de front ou fur la droite, ils la 
gardèrent , parce que c'était un . 
bon point pour commencer leurs 
attaques dans la fuite. On chargea 
Je premier ingénieur de la fermer 
le plutôt poffible. Ce fut alors 
qu'on vit en plein le ravage que 
le canon des Anglois avoit fait de 
defliis les hauteurs. Comme par 
le moyen de la brigade du Lieu- 
tenant-Colonel Kelley > on s'étoit 
afluré , fur les hauteurs de Bandi- 
pollam, des éminences quv com~ 
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jnandoient la Place , d'où on dé- 
couvrent toutes les limites de Cud- 
dalore , & que d'ailleurs on s'étoit 
emparé du pofte important dont 
je viens de parler , d'où Ton pou- 
voit partir lorfque Ton voudroit 
faire approcher les troupes de la 
Place, le Général confidérant le 
nombre de braves gens qu'il avoit 
perdus , crut pour le premier jour 
devoir s'en tenir là. 

Les François pendant la nuit 
abandonnèrent tous les autres por- 
tes qu'ils avoient hors de la ville, 
& en retirèrent tous leurs canons , 
à l'exception de trois que les An- 
glois placèrent dans la redoute , 
pour s'en fèrvir contre leurs pre- 
miers maîtres. 

D'après les meilleurs rapports, 
il paroît que les François perdirent 
dans cette affaire 41 Officiers ^ 
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600 hommes , t6 canons Se 8 tom* 

bereaux. 

Les Anglois eurent 10 Officiers 
& 152 foldats européens de tués, 
32 Officiers &: 3:57 foldats euro- 
péens de blefles. Parmi les cipayes 
il y eut 5 Officiers & 29 hommes 
de tués > 8 Officiers 214 foldats de 
bleflfés. 

Le lendemain, quiétoitle 14, 
le Général fit avancer fon armée 
tout près du Fort de Cuddalore. 

L'autre armée angioife qui 
agiflbit auffi dans le. Carnate fous 
les ordres du Colonel Lang , avoit 
iait une irruption dans le pays de 
Coïmboutoure , & s'étoit , entre 
autres , emparé des Forts de Ca- 
roure & de Dindegul , lorfque le 
Colonel reçut ordre de venir join- 
dre la grande armée qui faifoit le 
iiége de Cuddalore. Le Colonel 

FuHertoa 
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Fullerton fut nommé pour com- 
mander à fa place, &r poufla avec 
tout le courage & l'intrépidité pot 
fible jufqu'à Darampoure , qui fe 
rendit à lui le premier de juin. Il 
n'étoit plus qu'à 6 jours de marche 
de Paliagacheri , mais un ordre 
qu'il reçut du Général Smart de fe 
rendre à Cuddalore , l'empêcha de 
marcher vers cette Place , comme 
il en avoit envie. Mais il reçut 
bientôt de nouveaux ordres en 
conféquence defquels itrentra dans 
le pays de Coïmboutoure avec un 
corps de troupes plus confidérable. 
Le Général Stuart avoit pouffé 
le fiége de Cuddalore aflèz vive- 
ment , & le 25 les François firent 
une fortie.^Leur principale attaque 
fe porta vers la droite de la ligne 
parallèle des Anglois qui , ayant 
une redoute de ce côté-là, avec 

Z 
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4eux canons , les incommodèrent 
beaucoup. Cependant ils s'avan- 
cèrent aflez près des Àiiglois qui 
les eurent bientôt repouflfés. Les 
François eurent 4 Officiers & phv- 
fieurs foidats de tués , & leur Com- 
mandant fiit fait prifonnier avec 
environ 150 hommes* 

LES Anglois perdirent $ Qffi^ 
iâers , & eurent environ xo hom- 
itaes de tués ou blefles. 

P^Ude tempaapiès, le Général 
reçut la nouvelle que la paix avoit 
été conclue en Europe, le 9 fé- 
vrier : en conséquence les hofti&- 
*és; cessèrent. On croit que lagar- 
-nifon aurok bientôt été réduite à 
&- rendre , fansxttt événement. 

Les François firent ^pflitôt pap- 
ier à leur fidèle allié Tippou-Khan, 
ies nouvelles de la paix. Ttppo* 
crut anfli devoir méfier toutes bof- 



D'HàID ER»-A L Y. lôy 

,tilités , & retira fon armée de de* 
^vai\t M^ngalore. 
■ I4E* Confeil de Madras ayant 
auffi envoyé des Députés à Tïppôu- 
Khan pour lui annoncer cette nou- 
velle, $r conclure un traité de 
paix avec lui , ils y réuffirent, & 
nous allons en donner ici une 
-copiée \> . 

^T&diTÉ de paix avec le Nabab 
Tippou* Sultan j Ba^aden 

^(Le cachet de la (Le cachet de 
Compagnie. ) Tippou-Sultan.) 

- Traita de paix & amitié du- 
rable entre l'honorable Compa- 
gnie des Indes Orientales angloifè, 

. & le Nabab Tippou-Sultan , Baha- 
deir, en fon nom, pour les pays 
de Scheringapatnam , Hyder -*Nà- 
gur , &c» Sç pour tous fes autm 

Z 1 
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Etats , arrêté par Antoine Sadkir , 
Georges -Léonard Staunton, & 
Jean Huddlefton , Ecuyers , au 
nom de l'honorable Compagnie 
des Indes , & pour le Payçn Gatt 
du.Carnate* en vertu.de pouvoirs 
tranfmis pour cet eflfet à Thono- 
xable Président &: au Comité du 
Fort Saint -George, par l'hono- 
rable Gouverneur général & Con- 
feil nommés par le Roi & le Par- 
lement de la Grande-Bretagne, 
pour diriger & contrôler toutes 
les aflfkires politiques de ladite ho- 
norable Compagnie dans les Indes, 
& par ledit Nabab , conformé- 
ment aux articles fuivans, qui 
doivent être» ftriâement &r inva- 
riablement obfervés par les parties 
; y ftommées > tant que le Soleil &c 
la Lxme dureront, favoir par la 
. Compagnie angloife , & les trojs 
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Gouvernerions du Bengale , de Ma- 
dras & de Bombay , d'une part, 
& par le Nabab Tippou-Sultan i 
Bahader, de l'autre* 
• Article!- La paix & l'ami- 
tié, àcomipencer de ce moment 3 
futfifteront entre ladite Conipa-. 
gnié &rle.Nabab Tippoù-Snkan > 
Bàhader , leurs amis { &c leurs al- 
liés, y comprenant particulière- 
ment les Rajahs de Tanjaour & 
de Travencore, qui 6>nt amis: & 
alliés des Anglois y auffi bien guei 
du Payen Gatt du iCarnatev de* 
même que les amis & alliés de 
Tippou-Sultan > à favoir , la Beby 
de Cannanore , & lqs Rajahs ou 
Zémindars de la cote de Malabar % ■ 
qui feront auffi compris, dans. ce 
traké. Les Anglois n'iideront point ;. 
les ennemis du Nabab Tippou- 
Sultan , Bahader , &ne feront point 
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la guêtre à ks aniis & alliés +> m 
4ireâ)emeat > ni indireftement * & 
le Nabab Tippou-Sultan , Bàhader > 
n'aidera ni direâ&ment , ni indi- 
reétement les ennemis , ni ne fera 
1^ guerre aux amis ou alliés des 
Ànglois» ; i> ; 

v Arx. II. Sitôt que le préfènt 
traité fefa figaé & fcèHé.parle. 
Nabab TippoU'-Sultan , Bahader, 
& par les Commiflaires anglois , 
ledit Nabab > enverra ordre à les 
troupes de quitter le Catnate ûlû&~ 
exception, & d'évacuer tous, les 
Forts & les Places doût il eft ac- 
tuellement en pofleffion , excepté 
les Forts d'Ambourgor &r de Sat- 
gpr ; & ladite ■ condition d*éva- . 
cuer le .Caraanc &c de rendre les 
Forts t s'exécutera abfolument-&: 
eflfeéhiellement dans l'efpacede 30 
ours, à compter du jour que le 
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Traité fera ligné \ & ledit Nabab ^ 
fîtôt le 'traité figné, enverra auflï 
des ordres pour qu'on mette ei> 
liberté tous les prifonniers qu'il a. 
faits dans la dernière guerre , foit 
qu'ils foient Européens ou Indiens, 
& ppur que lefdits prifonniers 
foient amenés au Fort ou étabhf- 
ièment des Anglois qui fe trouve^ 
ra le plus proche des endroits où 
ils font a&uellement , pour y être 
délivrés, de forte que ladite con- 
dition de mettre les prifonniers en 
liberté , s'exécutera abfolument &r 
effectivement dans trente jours , à 
compter du moment que ledit Trair 
té fera ligné. Le Nabab leur fera, 
fournir des provifigns & des voi- 
tures fur la route , & la Compagnie 
lui tiendra compte des dépfenfes 
que cela occafionnera. Les Com- 
miflaires enverront un Officier ou 

z + 
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des Officiers , pou* accompagner 
les prifonniers jufqu'aux différentes 
Places où ib doivent être délivrés, 
& fur-tout Abdoul-Wahab-Khan , 
qui a été fait prifbnnier à Chittoor 
^vec toute fa famille , fera mis en 
liberté fans aucun délai, & s'il 
veut revenir dans le Carnate, il 
lui fera permis de le faire. S'il y a 
aucune perfonne ou perfdnnes ap- 
partenantes audit Nabab , qui ont 
été faits prifonniers par la Com- 
pagnie , dans cette dernière guerre, 
qui foit en vie & en prifon à Ben- 
coulen , ou dans auitres lieux ap- 
partenans à la Compagnie; ils fe- 
ront fur-le-champ mis en liberté j 
& s'ils veulent; s'en retourner, o\\ 
les enverra fans délai au plus pro- 
chain Fort ou établiflèment dans 
le pays de Maïflbur. Bavafcar , ci- 
devant Amuldar de Palicacherry a 
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fera relâché , & aura, la liberté dô 
«'en aller. 

Art. III. Auffitôt que le Traité, 
fera figné , les Commiflaires an- 
glois donneront des ordres , par 
écrit, pour faire évacuer Onor, 
Carvar , Sadashevagada , &c au- 
tres Éorts ou Places voifines , & 
enverront un vaiflèau ou des vaif* 
feaiiK pour emmener les garnifons. 
LeNabab Tippou-Sultan, Bahader, 
ferajfournir aux troupes qui font 
dans ces différentes Places , des pro* 
vifiops & autres chofes dont elles 
pourroient avoir befoin pour faire, 
le voyage de Bombay ( & dont oa 
le rembourfera). Les Commiflaires 
donneront en même-temps des or- 
dres par écrit , pouf l'évacuation 
des Forts & diftri&s de Carrour, 
Auracourchy & Daraparam; &: 
auflitôt que les prifonniers feront 
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telâchés & mis en liberté , comme 
il a été expliqué ci~deflus , le Fort 
èc le diftriéfc de Dindigol feront 
évacués & rendus au Nabab Tip- 
pou- Sultan, Bahader, & par la 
fuite aucunes des troupes de la 
Compagnie ne relieront - dans le 
pays du Nabab Tippou-Sultan , Ba- 
hader. 

ÀR T. I V, Àuffitôt que le^ri- 
fonniers feront relâchés &\mis en 
liberté , le Fort & le diftrid de 
Cannanore , fera évacué & remis à 
AH Rajah Biby , Reine de ce pays, 
en préfence de telle perfonne qu'il 
plaira au Nabab Tippou-Sultan* 
Bahader, de nommer à cet effet, 
mais fans troupes, & en même- 
temps que Ton donnera les ordres, 
pour faire évacuer & reftituer les 
Forts de Cannanore & de Dindi- 
gol -j ledit Nabab donnera auffi des 
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ordres par- écrit pour faire évacuer 
&f rendre aux Ànglois les Forts 
çUAmbourgor &c de Satgor, S^ 
pendant tout ce temps-là, aucunes 
4es troupes dudit Nabab ne refte- 
rpnt dans le Carnate, excepté dan* 
les deux Forts ci-deffus mention- 
nas» ; 

, Art. V. D'après la conclufion, 
du préfent traité, le Nabab Tip- 
pourSultan , Bahader , renoncera à 
toutes prétentions quelconques fur 
le Carnate. 

A B. T. VI. Toutes perfonnes qui 
ont étéprifes & enlevées du Car- 
nate ( qui contient le pays de Tan- 
jaour ) , par le feu Nabab Haïder- 
jgy-Khan , Bahader, qui eft dan* 
le Ciel x ou par le Nabab Tippou ■ 
Sultan, Bahader , ou autrement ap* 
partenantes au Carnate , & qui fe 
trouvent actuellement dans les 
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Etats du Nabab Tippou-Sultatî , 
Bahader , &: auraient envie de reiv 
trer dans le Cafnate , auront la li- 
berté d'y revenir avec leurs fa- 
milles & leurs enfans , fitôt qu'ils 
pourront le faire, & tous les gens 
appartenans au Rajah Veneatg- 
cherry, qui furent pris en reve- 
nant du Fort de Vellore , où on 
les avoit envoyés chercher des 
vivres , feront auffi mis en liberté, 
&r auront permiflioh de s'en re- 
tourner. On remettra aux Miniftres 
du Nabab Tippou des liftes des 
principales perfonnes 'qui appar- 
tiennent au Nabab Mahomet-AIy- 
Khan, Bahader, & au Rajah de 
Veneatgcherry & le Nabab rendA 
public dans tous fès Etats le con- 
renu du préfent article. 

Art. VII: Regardant le mo- 
ment préfent comme l'époque heih 
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.reuïè d'une paix & d'une réconci- 

-liation générale , le Nabab Tip- 

pou-Sultan, Bahader y pour donner 

une itiarque & une preuve de fon 

amitié pour les Anglois , convient 

de ne point molefter , fous quelque 

prétexte que ee foit , les Rajahs ou 

les Zémindars de cette côte , qui 

qpj: fayorifé les Anglois dans cette 

-4eroière guerre. 

~ . Ar t. VI 1 1. Le Nabab Tippou- 
Sultan , Bahader renouvelle & con- 
firme , parle préfent Traité , tous. 
les privilèges ^-immunités que le 
feu Nàb&b Haïder-rAlyT-Khan , Ba- 
hadejr > qui eft dans le Ciel , avoit 
«accordé aux .Anglois pour leur 
commerce, &* c(ui font partfcu- 1 
librement ftipulés & fpécifiés dans 
le Ttàifé dkpajx conclu entre la 
vCotnpagnte M ledit Nabab , le », 

-d'août Jj-fQi.!. : :; ; .; 
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~ An T. IX. Le Nabab Tïppottw 
Sultan , Bahader , reftituera aux An- 
glois le Comptoir &c tes privilèges 
dont ils avaient joui à Catllicut 
jufqu'en 1779 ( ou la 115)}* année 
de l'hégire) , & il leur rendra auffi 
le mont Dilly avec fon diftriâ, 
appartenant à leur établiflement 
de Tellicherry , & dont ils avoîent 
joui, jufqu'à ce qu'il leur fut si*- 
-fcvé par Sedar-Khan, au com- 
-mencement de la guerre. 

A n t. K Le préfejat Traite fera 
iïgné fk fcellé par tes Commiflfaires 
•Anglois , le Préfident & le Comité 
4u Fort Sainf-Georgs en ligneront 
Jêc fcettetoat une copie qui fera 
ntmifè au Nabab Tippou-Sultan, 
Bahader , dans un mois de temps, 
-ou plutôt Vil -eftptfffible-; Si ledit 
SEmjtsélèia auÛUigùé il icélé par 
le Gouverneur générait te Om»- 
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fcil de Bengale , de même que par 
le Gouverneur & le Comité de 
Bombay,' comme engageant tous 
les Gouvernemens des Angloif 
dans llnde , & Ton enverra audit 
Nabab dans trois mois , ou plutôt 
s'il eft poflible , des copies dudk ^* 
Traité lignées & fcellées comme il 
vient d être dit. Ea foi de quoi lef- 
dites parties contractantes ont 
échangé & reçu chacune un dou- 
ble de même teneur & de même 
date que chacune d'ailes a figné 
4$ fcellé avant de le délivrer ; à 
favoir lefdits trois Commiflaires , 
pour l'honorable Compagnie des 
Indes , angloife , & le Payen Gatt 
du Carnate , & ledit Nabab Tip~ 
pou-Sultan , Bahader % en fon nom 
&c pour fes Etats de Scheringapat- 
nam , Haïder-Nagur , &c. Fait k 
Mangalore ( autrement dit Codial- 
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Bunder) , ce 1 1 de mars de Tannée 
1784, de Tère chrétienne, & le 
16 e jour de la lune Rabillafany 1 
la 1198 e année de l'hégire. 

( Signature 

de Tippou.) Signé 

Ant.Sadlier(L.S.) 

N G. L. Staunton (L.S.) 

J, Huddlefton(L.S.) 



( Copie véritable. ) 

1, s 
l'Ambaflade. 3 



Cuill. C. Sackfon, Secrétaire de 
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DÉTAIL 

D.£S mauvais trai terriens qu'ont 
éprouvés le Brigadier général 
Richard Mathews * & les- 
autres Ânglois qui furent 
faits prifonniers par le Na« 
bab Tippou-Khanl le iS 
Avril 1783, . 

L E: fiége de Bednpr ayant duré 
çlix-fept jours , on conviht d'une 
ceflation d'armes le 24 avril 17S3 i 
& le Général aflfembla le Confei^ 
de guerre s où , après avoir déli- 
béré fur la fituation des aflaires^ 
on convint de capituler , à condi- 
tion que la garnifon auroit per- 
million de fortir du Fort avec les 
honneurs de k guerre , &c qu'en- 
fui» elle dépoferoit fes armes fur" 

A* 
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le glacis ; que l'on rendrait à Tip- 
pou-Khan tous tes magafins , &:c* 
en un mot tout ce qui eft regardé 
comme appartenant au Gouver- 
nement. Que le Nabab ferait avoir 
aux troupes un bazar abondant, 
&c des voitures pour porter les 
malades > que lorfque les garnifbns 
de Coulidroug & d'Anantpore au- 
roient rejoint celle de Bednore, 
elles auraient toutes enfèmblé la 
liberté de fù rendre y avec ce qui 
leur appartenait, à Sedashaghofr', 
fans être inquiétées par qui que 
ce fàt, afin de s'embarquer en- 
fuite pour Bombay. Que l*on don* 
neroit au Brigadier général R. Ma- 
thevs, une garde de iooripayes* 
ava: chacun $6 coup* à tirer, & 
que le Nabab , pour qu'on pût être 
fur qu'il remplirait lefdites con- * 
dirions , donnerait deux otages. 
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La capitulation fignée , & les* 
otages donnes , U garnifon fortit, 
du Fort avec les hûnï^fs de U, 
guerre (le *8 avril vers lefoir),; 
& après avoir dépofé les armes> 
fur le glacis, un gros détachement 
de l'armée ennemie l'efcorta fina- 
le champ jufqu'auprès d'une tan-, 
que, à environ un deOTHîulte 4$ 
de la port© d'Onore , où Von djç 
au Général qu il falloit qu'U çanu 
pat cette nuit là. Ce fut malgré 
lui qu'il y confentit , car fon def- 
fein étoit d'aller deux ou trpis 
milles plus loin» Quand nous famés 
tous arrivas , les enneirfis nous en* 
tourèrent , & placèrent de * tous 
cotés des fèntinelles qu'il ne nous 
fut pas permis de pafler. QuancJ 
le Général demanda la garde de 
-iqq hommes qu'il devoit avoir \ 
on lui dit que les eipieims. t leuj 

Aa 2 
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avoient enlevé , par force , leurs 
armes & leurs munitions, & même 
àvoient ôté -à plufiears Officiers 
leurs épées. Le lendemain matin 
comme la troup e fe préparait à 
fe mettre en marche , le Générât 
reçut un meflage du Nabab qui: 
demandait à le voir , ainfi que 
les Capitaines Eames & Landrum, 
& Mi Stevart le Député ; en eon- 
féquence il fe rendit auprès du 
Nabab , avec ces trois autres Mef- 
fieurs , & même emmena avec lui 
pliifîeurs domeftiques des Officiers, 
comptant qu'il* obtiendroit qu'on 
hii rendît fout ce qu'onJeur avoit 
pris la veille. Peu après leur dé- 
part , on vit arriver au camp un 
bon Bazar , & en même-temps des 
gens qui venoient pour emporter 
les doulies , d où ils arrachoient 
\s malades &c les l>lefl&' de h 
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manière la plus inhumaine , pre- 
nant ceux qui avoient fouffert 
quelque amputation par les mem* 
bres mêmes qui. ay oient été am- 
putés, & les laiflant dans cette, 
terrible fituation couchés à terre ,, 
& expofés au (oleil \ & quand oa 
leur demandoit quelle étoit la rai- 
fon d'un traitement fi barbare, 
ils répondaient qu'ils avoient or^re 
de rallonger les doulies de deux 
pieds. 

Le s troupes attendirent avec* la, 
plus grande impatience le retour, 
du Général jufqu'à cinq heures du 
foin On apprit que le Brigadier 
gépéral Mathews $: les trois autre» 
Meffieurs , dès qu'ils avoient été 
rendus au Durbar , & même fan$ 
Jtre préfentés au Nabab , avoient 
été enfermés & traités comme pri- 
fonniers. A dix heures du loir noua 
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fomes alarmés par l'arrivée d'à» 
nouveau corps de troupes qui ren- 
voya nos premiers gardes j & plaça 
double lentinelles partout, autour 
de nous. Alors nîms vîmes , à n'en 
pas douter , quel étoit leur defllin, 
quoiqu'ils tâchaflent de difliper nos 
foupçons , en nous donnant pour 
prétexte , que nos premiers gardes 
faifoknt partie des troupes de Ma- 
homet-Aly , & qu'on les relevoit 
pour aller à Mangalore. Le len-i 
demain matin nous nous apper- 
çûmes que l'ennemi avoit des ef-' 
ftibnspartoutlècamp , ainfi que des 
émi flaires , pour engager nos trou- 
pes^ entrer au fervice du Nabab. 
iTippou nous fit demander com- 
bien il nous fallait de tentes , d'au- 
fent, nou^ dit-on, que nous de- 
vions refter encore quelques jours 
Où nous étions* On refufa les 
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tentes , mais on écrivit au Nabab 
une lettre lignée de tous les Offi- 
ciers , par laquelle on lui deman- 
doit de remplir les conditions de 
la capitulation ; la lettre fut en- 
voyée par le Major Fewtrill de 
Bombay» Il reçut ordre de fe rendre 
à Bednor , avec le Capitaine Alf- 
ton , Commandant des troupes d^ 
Sa Majefte , & le Lieutenant 
Young, Major de brigade danç 
les troupes de Bpmbay , mais 
nous ne reçûmes, point de ré- 
pqnfe à notre lettre. Le lende- 
main m^tin , premier de mai^. 
le bruit courut qu'oui alloit nou^ 
dépouiller de tout ce qyi nou^ 
appartenoit , ce qui ne fe trouv^. 
que trop vrai ; car à dix heures 
le Ba^r difparut, on fit .metprjf 
nos gardes fous les^rmes , & fufr 
le*champ tocs les Officiers esroj 
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péens eurent ordre de fe rendre 
fur le terrain où le Bazar étoit au- 
paravant , &r là , l'ennemi nous 
dépouilla tous , un à un , & de la 
maniéré la plus fcandaleufe - y de 
nos chevaux , de nos palanquins > 
de nôtre argent, notre vaiflèlle, 
ennin mot tout ce que nous avions 
qiii pouvoir être de quelque va- 
leur -, enfin on ne nous laiflà rien 
que nos lits & nos habits , &: Ton 
nous fouilla par-tout avec la plus 
grande indécence. Les foldats eu- 
ropéens, les Officiers indiens , les 
cipayes avec kurs femmes & leurs 
fenfans , tout ce qui étoît à là fuite 
du camp fut fouillé & pillé avec 
la même indécence & la même 
dureté ; & à 4 heures après midi , 
on nous conduifït' fous bonne 
garde à "Bediior, & on laifla les 
malades & les bktitës étendus fur 

k 
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le terrain où fans doute ils péri- 
rent, Peu de temps après les Offi- 
ciers européens , avec leurs domes- 
tiques, furent conduits à Badnor, 
où nous fumes tenus de près , & 
enfermés dans les cafernes qu'un 
bataillon de nos cipayes occupoit 
t ci-devant , & depuis le moment 
que ces Barbara commencèrent à 
nous dépouiller , nous n'eûmes at> 
folument rien à manger jufqu'au 
.lendemain midi , qu'on vint don- 
ner à chacun une pice &: une feer 
du riz le plus groffier , nous an- 
nonçant en mêmet-temps que c'é- 
tait ce que nous aurions tous les 
jours , tant les Officiers que les 
jdomeftiques. Le 5 du même mois, 
on nous^ôta tous nos domeftiques, 
n'en laiflant qu'un à chaque Offi- 
cier. Le 6 y les Officiers Subalternes 
d'Annantapore furent amené* 

Bb 
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•comme prifonniers aux cafernes , 
& nous apprirent qu'ils avoient 
vu les Officiers de Coulidroug & 
les garnifons , tant de Coulidroug 
que d' Annantapore , aux fers, de 
que tous nos braves & jeunes 
cipayes des 3* &\i5 c bataillons, 
avoient été enlevés par ordre du 
Nabab , pour en faire des efclaves, 
ou les incorporer dans fes batail- 
lons de Chéelalu. 

Le 7 , nous vimes arriver 1» 
Lieutenant Muirfon du 100 e ré- 
giment , & les Lieutenans Mac- 
Kenzie & Barnwell de Bombay * 
les deux premiers avoient été faits 
prifonniers à Cundapore , & le 
dernier au commencement du 
f fiége, avec le Capitaine Gotlich 
de Bombay * ces Meilleurs nous 
dirent qu'ils avoient été enchaînés 
pendant quelques jours. Ce jour- 
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là nous écrivîmes une lettre ( fignée 
de tous les Officiers qui étoient 
avec nous) au Lieutenant-Colonel 
de Coffîgne , Commandant des 
troupes françoifès , dans laquelle 
mous lui repréfentâmës , avec fer- 
meté , la mauvaife foi avec la- 
quelle le Nabab violoit les condi- 
tions auxquelles on lui avoit ren- 
du Bednor , & la façon cruelle & 
humiliante dont il traitoit toutes 
nos troupes en général , le priant 
( au nom de Sa Majefté Britan- 
nique, & de la Compagnie,) de 
faire tous fes efforts auprès du Na- 
bab, pour l'engager à remplir les 
conditions de la capitulation , ou 
( s'il n'y pouvoit réuffir ) pour ob- 
tenir qu'on nous traitât avec moins 
de dureté qu'on n'avoitfait jufqu'a- 
lors. Nous trouvâmes moyen d'en- 
voyer cette lettre par un Officier 

Bb x 
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françois que nous avions fait pri* 
fonnier pendant le fiége , & qui 
étoit venu aux cafernes avec un 
Chirurgien de fa nation, pour 
reconnoître les politefles qu'il avoit 
reçues de quelques-uns de nos Offi- 
ciers pendant qu'il étoit prifonnier. 
-Nous avions conçu les meilleures 
.efpérances du fuccès de cette lettre, 
fur- tout après que l'Officier fran- 
çois nous eut afluré que le Lieute- 
nant-Colonel de Côflïgne étoit 
très-enclin à faire tout ce qu'il 
pourroit pour nous , & nous pro- 
jnit, fur fa parole d'honneur , d'aï- 
1er lui-même chez lui pour lui re- 
mettre notre lettre. Mais, à notre 
grand étonnement , & pour com- 
ble de mortification , nous ne re- 
çumes jamais de réponfe du Colo- 
* nel de Coffigne, & depuis ce temps 
aucun des Officiers françois ne viQt 
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nous voir, tant que* nous reftâmes 
dans les cafernes , & perfonne 
d'eux ne s'offrit de nous être d'au- 
cun fecours dans notre malheu- 
reuse fîtuation. Le chagrin que 
ceci nous caufa à tous, ne con- 
tribua pas peu à augmenter les ma- 
ladies de plufieurs des Officiers , 
dont il y avoit tous les jours quel- 
ques-uns qui fe trou voient pris de 
fièvres & de flux de fang , que 
nous ne pouvions attribuer qu'à 
notre mauvai/è nourriture & à 
l'infeâion des commodités. Les 
Chirurgiens françois ne voulbient 
nous donner aucun fecours , & les 
nôtres ne le pouvoient pas; car 
quand on nous avott tous fouillés, 
on leur avoit pris tous les inftru- 
mens & les remèdes qu'ils avoient. 
Le même jour , le Nabab envoya 
chercher le D 1 Carmichael de 

Bb x 
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Bombay, pour voir le Brigadier 
général Mathews , qu'il trouva 
fort incommodé , & dont il apprit 
que le Nabab tâchoit de l'intimi- 
der pour obtenir de lui de faire 
rendre tous les Forts du plat pays , 
& qu'il menaçoit de le faire atta- 
cher à l'embouchure d'un canon , 
s'il ne vouloir, pas faire ce qu'il 
lui demandoit. Le foir , le Nabab 
eut la générofité de nous \faire 
préfent de 3 5 petites volailles , & 
de quelques poiflbns falés , à par- 
tager entre plus de 80 Officiers, 
Le 8 au matin > les Capitaines des 
garnifons de Coulidroug & d'An- 
nantapore , avec le Capitaine Go- 
tlich qui avoit été fait prifonnier 
au commencement du fiége , fo- 
rent amenés fous bonne efcorte 
aux cafernes , & forent peu après 
emmenés & enfermés dans uij 
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endroit particulier , avec le refte 
des Capitaines , M. Giffbrd , affif* 
tant du Chirurgien du iooe ré- 
giment , les Lieutenans Barnwell 
& Olivier de Bombay, & M* 
Chick Commiflaire député. 

Le <> , nous reçûmes ordre dç 
nous préparer à nous mettre en 
marche y & Ton nous annonça 
que nous aurions des coulies pour 
porter notre bagage : c'eft pour- 
quoi nous empaquetâmes autant 
de linge que nous ,en pouvions 
porter , & donnant nos lits à por- 
ter à nos domeftiques nous nous 
rendîmes tous dans la rue ( excep- 
té pourtant le Capitaine Pyne & le 
Porte-enfeigne Jenour du 102 e ré- 
giment, le Capitaine Faccy, les 
Lieutenans Williamfon, Lea & 
Baird , de Bombay , dont les blet- 
fures étoient en trop mauvais 

Bb 4 
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état pour qu'on les changeât de 
place. ) y là on nou&ôta nos habits, 
& on nous enchaîna deux à deux 
par les mains , enfuite de quoi on 
nous fouilla une féconde fois, &c 
on nous ôta ce que nous avions, 
puis on nous enferma dans une 
autre maifon , jufqu à trois heures 
après midi, Alors en nous conduis 
fit dans cet état humiliant , qui 
nous donnoit plutôt l'air de cri- 
minels qu'on menoit au fupplice , 
que d'Officiers anglois (ce qui 
étoit entièrement -contraire aux 
loix de la guerre ) , on nous con- 
duifit , dis-je, à travers une foule 
de peuple , au camp ennemi , à 
quelque diftance de la porte de 
Deily , où nous apprîmes que nous 
allions être enfermés dans une 
forte citadelle nommée Chettle- 
^oug. Comme nous quittions les 
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Cafernes, l'ennemi nous donna un 
exemple du traitement auquel 
nous pouvions nous attendre pa* 
la fuite j par la façon dont on 
traita le Lieutenant Alexandre- 
Marc-Donald dé Bombay, qui 
étoit fi malade qu'il pouvoit à 
peine fe tenir fur tes jambes , & 
qui , en conféquence, demanda 
à refter avec les Officiers blefTés 5 
on le lui refafa abfolument, oïl 
le battit & on le traîna dehors par 
les pieds ; je dois pourtant dire pour 
l'honneur des François , que nous 
apprîmes depuis qu'ils avoient trai- 
té avec toute la tendrefle & l'hu- 
manité qui font fi naturelles à leur 
nation , le Lieutenant Lambert dé 
Bombay , qui étoit très-dangerei^ 
fement bleffé , lorfqu'ils le firent 
prifbnnier au commencement du 
fiége. — 
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Le lendemain matin i o y comme 
nous nous mettions en marche, 
chaque Officier reçut trois pices 
pour acheter de quoi vivre ce jour- 
là y nous fîmes environ i $ milles. 
Nos craintes de là veille ne furent 
que trop bien vérifiées p&r le .trai- 
tement que . nous éprouvâmes fur 
la route > plufieurs des Officiers 
étoient très-malades , & le trouvant 
extrêmement fatigués , tant par la 
chaleur exceffive du foleil , que par 
le manque d'eau , ils feffayèrent de 
fe repofer à l'ombre d'un arbres 
mais l'ennemi les en chafla fans 
pitié à coups de bâtons & d'épées, 
faifant avancer les autres à coups 
de croflès de fufils , crachant fur 
eux , & en un mot les infultant 
de toutes les façons. Toutes les fois 
que nous approchions d'une ville 
ou d'un village 9 on en feifoif 
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avancer quatre ou cinq avec des 
cornes ou autres inftrumens de 
cette efpèce, afin de faire aflem- 
bler les habitans par cette mufique, 
pour venir nous voir paflen nous 
marchâmes dans cet état miféra- 
ble , voyant tous les jours renou- 
veller nos fouffrances , jufqu'à ce 
que nous arrivâflïons à Simoga , 
qui eft un Fort fitué fur le bord 
d'une rivière , & à tfo milles à Peft 
de Bednor. On avoit augmenté la 
petite fommé qu'on nous donnoit 
tous les jours pour vivre , d'un fa- 
num, &: l'on avoit fourni des cou- 
lies pour porter nos lits & nos vê- 
temens , toutefois que l'Officier qui 
commandoit Tefcorte Pavoit jugé 
à propos. Comme nous devions 
féjourner dans cet endroit , nous 
nous flattions d'obtenir quelqu'in- 
dulgence , fur-tout pour ceux de 
nous qui étoient malades; mai* 



ip8 Vie 

nos cruels ennemis comme s'ils 
euflent été flattés d'avoir une nou- 
velle occafion d'augmenter nos 
chagrins , lorfque nous les priâmes 
de donner quelques fecours à 
M. Weft Lieutenant de çanonniers, 
de Bombay , &r au fergentDobbins 
du cent deuxième régiment , 
qui, l'un & l'autre, avoient re- 
çu un coup de foleil, dans nos 
longues marches ; ils le refusèrent 
abfolument , difant qu'ils étoient 
ivres , &r même fembloient fe ré- 
jouir de leur malheur, quoique 
l'un fût incapable de parler , & 
l'autre dans un violent tranfport. 
Peu contens de cela , ils poufsèrent 
la brutalité jufqu'à infulter le corps 
du Lieutenant Waugh , de Bom- 
bay , dont la mort avoit certaine- 
ment été avancée par les mauvais 
traitemens qu'il avoit reçu le long 
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de la route. Le 14, nous eûmes le 
malheur de perdre le ^Lieutenant 
Cléments , de Bombay. En partant 
de Bednor il étoit en parfaite fanté, 
mais le dernier jour de marche 
ayant reçu un coup de foleil , il 
mourut enchaîné avec M. Gilkie 
Porte-en feigne , qui étoit auffi de 
Bombay, & qui fut obligé de 
refter dans cette (ituation défa- 
gréable pendant plufieurs heures. 
Le foir le Lieutenant Sutton , de 
Bombay , eut des crampes & des 
convulfions d'eftomac , & par les 
violentes contorfions que le mal 
lui faifoit faire , il tourmenta fin- 
guiièrement le Lieutenant Reddie, 
qui étoit enchaîné avec lifi , & qui 
penfa à plufieurs reprifes avoir le 
bras cafle. Le Lieutenant Reddie 
fe hafarda de dériver la jointure 
des- menotes , après en avoir de- 
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mandé la permiffion à un de ceux 
de Tefcorte. Pour l'en punir , on 
l'emmena au pied d'un arbre où 
Ton menaça de le pendre, & Ton 
avoit déjà préparé les cordes. A 
ce fujet le Sémidar nous fit favoir 
que les ordres du Nabab étoient 
que Ton pendît quiconque effaye- 
roit de rompre fes fers. Cependant, 
en repréfentant avec foumiflïon 
les circonftances de cette aflàire, 
tout ce que Ton put obtenir , fut 
que le Lieutenant Reddie en fèroit 
quitte pour quelques coups de 
fouet. Nous demandâmes encore 
quelques fecours , pour le Lieute- 
nant Sutton , mais nous ne reçû- 
mes que la réponfe fuivante , ac- 
compagnée des injures les plus fan- 
gtantes , dans le langage des Orien- 
taux : Qu'il meure , & quand il 
"fera mort , nous le traînerons hors 
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du camp par les pieds ; cependant, 
grâce à la Providence , il fe trou- 
•va mieux quelques heures après. 
Sur les dix heures du foir nous 
eûmes un grand orage accompa- 
gné de tonnerre , qui dura pendant 
quelques heures , & n'ayant rien 
pour nous mettre à l'abri de la 
pluie, nous en fouffirîmes beaur- 
coup, & fur -tout les malades, 
dont les maux empirèrent. Quel- 
ques-uns de nous qui avoient la 
fièvre &r un grand flux de fang, 
fe trouvant très-mal à leur.aife par 
la pluie & le vent froid , voyant 
que nos gardes avoient allumé du 
feu dans plufieurs endroits, vou- 
lurent s'en approcher , mais on leur 
fit bientôt entendre que des Offi- 
ciers anglois n'étoient pas faits 
pour qu'on leur fît tant de grâce, 
&c en conféquence on les fit retirer 
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à coups de croffe de fuiil. Nous 
partîmes de cet endroit le 1 5 au 
.matin , & après une marche aflez 
^courte, nous arrivâmes à Holly 
-Onvor ( qui eft un Fort fitué fin- 
ies bords & à Teft d'une rivière 
rapide) , & là , pour k première 
fois depuis que nous étions en 

onarche , on nous mit à couvert. 

t M. Cadogan^ Porte-enfeigne, de 

.Bombay, étoit très - malade , & 
on le portoit dans un matelas. 
Comme nous entrions dans le 
Fort , en voulant fe retourner fur 
ce matelas , il reçut à la tête un 

: coup d'un des coulies , dont il 
mourut peu de temps après. Quand 
il fut mort, l'ennemi lui ôta tout 
ce qu'il avoit fur lui , & l'ayant 
mis tout nud , il le jetta dans un 
trou à côté de la rivière , fans vou- 

• loir nous permettre de lui rendre 

les 
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les derniers devoirs. À mefure que 
nous approchions de l'endroit où 
nous devions être renfermés , notre 
efcorte fe relâchoit peu-à-peu de 
fa première fé vérité , & nous four* 
niflbit des bœufs pour porter quel- 
ques-uns de ceux qui étoierit ma- 
lades, toutefois en donnant une 
partie de nos vêtemens pour nous 
en fervir. Nous arrivâmes etïfiii 
après quelques jours d'unie marché 
aflez lente, à Chettledroug, le it 
mai 1783 . Chettledroug eft une ci- 
tadelle très-forte & prefque im^- 
prenable , bâtie irrégulièrement an 
bout & fur le haut d'ri ne chaîne 
de petites montagnes qiti s'élèvent 
4tu milieu d\ine plaittej â' nfc 
milles à l'eft de Bednor. On* nous 
conduifk en triomphe jùfqu'à une 
rue qui mène au Dorbâr , DÛ ékwrt 
reliâmes entourés d'une foulé- <Ifc 

Ce 
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peuple , jufqu à quatre heures après 
midi. Alors on nous ôta nos do- 
ineftiques % ne nous en laiflant 
qu'un pour cinq Officiers > enfuite 
on nous partagea en deux divi- 
fions j & on nous fit pafler dix 
portes trèsrfortes pour arriver au 
haut d'une des plus hautes mon- 
tagnes , &r là on nous enferma 
dans deux maifons féparées ] après 
nous avoir encore fouillés une 
troifième fois. On nous ôta nos 
.menottes & on cous mit les fers 
aux pieds. Nous reliâmes jufqu'au 
£bir, &c même aflez tard, fans 
avoir rîea à manger y après quoi 
on nous apporta du riz x du bois 
&.de l'eau pour le faire cuire,. 
& le lendemain matin nous eûmes: 
ordrp de rendre tous nos couteaux 
& nos papiers. Cependant on nous 
j>ermit de garder quelques livras 
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que quelques -uns des Officiers 
avoient apportes > on nous donna 
un moulin pour moudre notre riz* 
ce qui devint notre principale oc- 
cupation. Sur les dix heures un 
Bramine vint donner à chacun de 
nous une feer du riz le plus com- 
mun , avec deux pices , &c du bois 
aflèz pour faire cuire nos vivres, 
nous annonçant que nous en re- 
cevrions autant tous les jours* 
On n'accordoit qu'une pice par 
jour à nos domefliques. Nous 
eûmes auflî un Bazar allez bien 
fourni de tout , excepté de viande 
de boucherie. Nous étions juf- 
qu'alors abfolùment renfermés 
dans la maifon ; mais on nous dit 
qu'on bâtiflbit des commodités 
dans la cour la plus éloignée de 
la maifon , & que quand elles 
feraient bâties > nous aurions per- 

Cc x 



miffion d'y aller ; elles furent finies 
le 29, & on nous permit d'y 
aller deux 4 la fois. Le 4 de juin 
nous fîmes faire nos complimens 
à Dowlat Bhauée , le Sémidàr de 
la Province, &c loi fîmes favoir 
que c etoit le jour de la naiflànce 
de notre Roi, le priant, pour ce 
jour-là , de nous faire avoir de la 
viande : en confëquence de notre 
demande, iLeut la générofité de 
nous envoyer un petit mouton 
maigre , que nous payâmes fort 
cher , & qui ne nous fit pas grand 
bien, étant 40 pour le manger. 
.Le $ on nous retrancha le bois,, 
&r Ton nç voulut plus nous en 
donner fans payer ; ce qui nous 
privoit de la moitié de la mifé- 
xable petite fomme qu'on nous 
accordoit pour chaque jour. Ayant 
demandé qu'on nous fît avoir dos 
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remèdes pour les malades , oïl 
nous répondit qu'il étoit abfolu- 
ment défendu de nous en donner, 
que nous n'étions pas venus là 
pour vivre , mais qu'au contraire 
le Nabab ferok très-content s'il 
apprenoit que nous fuflîons tous 
morts ; cela découragea beaucoup 
ceux d'entre nous qui étoient ma- 
lades, n'ayant pltfs à elpérer leur 
guérifon que de là nature* Dans 
cette malheureufe fituation nous 
fîmes tout ce que nous pûnïespour 
nous procurer des remèdes ,- mais 
^n vain i car les fentinelles à qui 
■nous nous adreflames > nous di- 
rent qu'ils nous en apporteraient 
de tout leur coeur s'ils pouvoient 
le faire fans rifque , mais que s'ils 
étoient découverts on leur coupe- 
rait le nez & les oreilles. Le ïf\ 
4jn fit accroire à trois femmes qiii 
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étoient enfermées avec nous , qu'il 
y avoit de beau poiflbn Taie au 
bazar ; fitôt qu'elles furent forties 
on ferma les portes de notre pri- 
fon , & peu après nous les enten- 
dîmes faire des cris horribles , & 
nous appeller à leur feçôurs , en 
criant au meurtre. Mais comme il 
nous étoit abfolument impoffible 
de les fecourir, nous ne pûmes que 
les plaindre dans l'inquiétude où 
nous étions fur leur fort ; cepen- 
dant au bout d'une heure tout au 
plus , nous fumés agréablement 
furpris de les voir revenir fans 
xju'il leur fût arrivé de mal , fi- 
non , comme elles nous l'apprirent , 
qu'on les avoit maltraitées & fouil- 
lées , & qu'on leur avoit volé quel- 
ques pagodes qu'elles avoient trou- 
vé moyen de cacher jufqu'à ce mo- 
ment. Le 15 on nous retranchât 
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Bazar, & Ton ne nous apportent 
plus à acheter que du lait aigre , 
des chellies falées, des tamarins, 
& du tabac, Vers minuit le Sergent 
Dobbens du 102 e régiment, qui 
avoit la fièvre depuis quelques 
jours, mourut > &c le lendemain 
matin lorfqu'on ouvrit les portes 
de la prifon % nous en informâmes 
le Wurdy Wollah(i), le priant 
de faire enlever le- corps tout de 
fuite (car nous craignions que la 
mauvaife odeur ne caufât quelque 
maladie parmi nous ) ,.& de le faire 
enterrer décemment. Mais au lieu 
de faire attention à notre demanr 
de , il nous dit que nous n'avions 
qu'à faire une foflè dans la prifon 
& l'y enterrer > là-deflus nous lui 

(i) Celai qui nous comptait deux fois 
par jou& 
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repréfentames , que cela feroit très- 
mal-fain , & que d'ailleurs il nous 
feroit impoffible -de faire une fofle, 
n'ayant point d'outils ; il nous ré- 
pondit , que nous en fiffions une 
avec nos ongles; cependant à force 
de prières , nous obtînmes ce que 
nous demandions. Nous Jûmes 
donc le fervice des morts , lièrent 
le corps dans une natte, & le 
fîmes porter dehors par nos do- 
meftiques, enfuite les ennemis, lui 
attachèrent une corde autour dû 
cou pour le traîner. Le 20 , «m 
nous retrancha le lait aigre, de 
forte que nous n'avions plus rien 
à manger que du riz , & de l'eau 
pour le foire palier. Ne fâchant 
comment nous pourrions nous ar- 
Tanger d'un tel régime , fur-tout 
voyant que phifieufs 4'entre nous 
étoient malades , & privés dfe 

remèdes , 
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remèdes, notre fkuation devint 
tout- à -fait malheureulè , tout 
fembloit nous annoncer , que Ton 
nous- feroit encore pis , & nos 
foupçoiis fe trouvèrent juftifiés ; car 
ils nous ôtèrent quelques oignons 
qu'un de nous avoit mis de côté, 
quand on ndus avoit retranché le 
Bazar. D'un autre côté , les com- 
modités de là maifon commen- 
cent à nous- caufèr une grande 
infe&ion; car ceux qui étoient ma- 
lades ne pouvoient pas aller aux 
autres , & comme depuis le cou- 
cher du foleil jufqii'au lendemain 
matin , les portes étoient fermées, 
perfonne n'y pouvoit aller pendant 
tout ce temps -là. Notre cuifine 
étoit auflî dans la prifon , d'où il 
réfuitoit un autre inconvénient 
pour nous : nous étions la meil- 
leure partie du jour dans la fumée, 

Dd 
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& la nuit notrerppos étoit troubla 
par un no^e infini de rats, de 
punaifes , dç pucç? , çn qn mot; de 
vermine de toute efpèçe. I^sjn- 
fuites que nous recevions journal-: 
lementdenoscruejs tyran* > jointes, 
au refte de leur traitement , & 
comparée à, ce quf ^^, zy&ns 
été avant d$ toj^^ : entfe. leurs 
mains, nçt*s éto^nt fijfeçÇbles^ 
& nous décoiw^geqient ^ un tejl 
degré , qui* efl; impolie d'expri- 
mer combien nou,s fp^ffrions. Ce- 
pendant , faifant ré^xjon qus 
nous étions Angloi* x & qu'il fe- 
roit honteux de nous abandonner 
au défefpoir , nous reprîmes notre 
gaieté ordinaire , &t remettant 
notre fort eiwre les mains de la 
Providence , noijs réformes de fur- 
nionter tous le$ obftacles , dans 
Tefpérance d'avoir quelque jour 
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roccafion de nous venger. Le 19 , 
mourut le Lieutenant Guillaume 
Paterfcn. Les ennemis entrèrent 
avant que fon corps fut to«t-à- 
fait froid , & comme des vautours 
ils fe faifirent du peu d'effets qui 
lui appartenoient , menaçant de 
punir rigotireufement quiconque 
eflayeroit d'en fouttraire la moin- 
dre partie : ils nous permirent de 
lui lire le fervice des morts, & 
l'enlevèrent. k 

Vers ce temps-là nom coirik 
mençâmes à devenir trè*-curieux 
d'apprendre des nouvelles concer- 
nant les affaires des Anglois, & 
nous* ne manquions pas tous les 
foiro de prêter l'oreille à la con- 
verfatton de nos gardes* dans Tem- 
pérance d'apprendre quelque cho- 
ie ; & nous ne perdions pas notre 
temps y car nous avions fouvent la 

Dd % 
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joie de leur entendre faire des ré- 
cits très-probables des fuccès des 
Anglois contre le Nabab, Ces nou- 
velles nous étoient quelquefois 
confirmées , & d'autres fois étoient 
contredites par les fentinelles , avec 
qui nous avions fouvent occalion 
de caufer. Nous leur faifions des 
qtieftions concernant nos euro- 
péens & nos cipayes qui étoient 
enfermés dans le Fort , & ils nous 
difoient que les Européens étoient 
abfolument traités comme nous, 
mais qu^ les autres ainfi que nos 
domeftiqueç , n'avoient qu'une feer 
de rauggy ( qui eft le plus mauvais 
grain du pays), & chacun. une 
pice par jour; qu'on les employait 
le jour à travailler comme coulies 
pour porter des pierres > de la terre, 
&: du chunam , pour bâtir & ré- 
parer les fortifications , & que U 
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fbir , quand ils avoient fait leur 
tâche , on les enfermoit dans la 
prifon avec les fers aux pieds , &c 
les mains liées derrière le dos. Ils 
nous dirent auffi qu'on avoit fou- 
vent follicité nos cipayes, pour les 
faire entrer au fervice du Nabab, 
& qu'on les menaçoit de les 
pendre s'ils refufoient de le faire, 
leur difant en même -temps que 
tous les Officiers européens étoient 
entrés à fon fervice > mais que nos 
cipayes, fans faire attention à leurs 
menaces, avoient répondu avec 
fermeté , que pas un d'eux n'y 
confentiroit , qu'ils aimeroient 
mieux mourir en travaillant en 
qualité de coulies, & qu'ils fa- 
voient bien qu'aucun des euro- 
péens n'avoit pris de fervice, ni 
n'en prendrait. Nous fumes très- 
Satisfaits d'apprendre de fi bonnes 
Dd 3 
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nouvelles touchant le courage & 
la fidélité de nos braves cipayes, 
qui cependant enduroient tant de 
misère 5 &r cela n'aida pas peu à 
nous faire prendre notre mal en 
patience. 

Le 3 juillet, le D* Carmichael 
de Bombay, fut emmené dansia 
ville , après qu'on lui eut été {es 
fers , pour aller voir Do^lat Bhauée 
qui étoit tombé malade fubite- 
ment. Le D r revint le foir, &c 
nous dit qu'après avoir ordonné 
Ce qu'il avoit jugé à propos , le 
Jémidar lui avoit fait fervir uni 
excellent dîner , & lui avoit offert 
de refter dans la ville > mais qu'il 
l'avoit refufé. Le Dovlat lui 
avoit auffi promis qu'on ne 
lui remettroit plus les fers aux 
pieds : &r on lui tint parole* Le 1 1 
de ce mois mourut le Lieutenant 
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Àuchenlick , de Bombay , qui étok 
malade depuis toftg-temps d'un 
flux de fang. Qttoiqtï'on <eût de- 
mandé à. ^différentes tepriïès qu'on 
lui ôtèt (es fets , nos barbares en- 
nemis n avoiefrt: jamais voulu y 
confentir ; lu afe environ une heure 
avant fa mort, ils amenèrent un 
ferrurier , & fans âvbir égard à hos 
prières , ils Voulurent abfolurAent 
lui ôtfer Ces fers , farts Vinquiéter 
de tottfinènter ainfi ce pauvre mô- 
ritfohd. Le y d%ôut , fes fëntinelles 
-ào&s dferent qu'iihe année de Ma- 
-ràttes'avic ué dltâchetnent d*An- 
giois s'avancoient vers <^hettle- 
-drôugs ce qui flou* infpira d'au- 
tant plus : de foie L , tjuè- nous ne 
pouvions nous etfipëchét de le 
crùire ,' Voyant les Chefs de fa 
ville monter à notre prifon ; te 
s'informe!*, ïi quelqu'un de nous 

Dd 4 
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Yentendoit à tirer les mortiers ou 
à faire des mèches de bombes: 
.nous répondîmes tous que non. 
Ils firent auffi Venir cinq Officiers 
à qui ils offrirent les premiers por- 
tes dans l'armée du Nabab , ainfi 
qu'à chacun de nous ,!ï nous vou- 
lions entrer à ion fèrvicej mais 
leurs offres , comme on peut bien 
fe l'imaginer , furent rejettées avec 
dédain. Le ij on nou^donna trois 
.pices à chacuh , au. lieu de* deux, 
& l'on nous fit {avoir, qu'il y ayoit 
. une ceflation , djarmç? çfttre la 
Compagnie des Indes s & 1^ Nar 
bab Tippou- Sultan, Bahader> 
qu'on étoit en train de faire la 
paix , & que Dovlat Bhafuée de- 
voir npus. envoyer le Byr^h Mi- 
re (j) pour poijs l'aiHioncer. Nous 

. (i) ,Efpçce tlç Syndic ou Greffier* 
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attendîmes avec grande impatien- 
ce la confirmation de cette agréa- 
ble nouvelle , jufqu à cinq heures 
<lu foir que le Buriah Mire parut, 
& nous annonça très -formelle- 
ment , que le traité fe faifoit entre 
les fufditespuiflantes belligérantes, 
,& en même-temps que nous au- 
rions un Bazar , & il nous deman- 
da de lui faire favoir de quoi 
nous pouvions avoir befoin. Nous 
reftimes perfuadés de cette fauiïè 
nouvelle pendant cinq jours, ifaais 
le premier feptembre on nous dé- 
trompa en nous retranchant le 
.Bazar & la troifième pice dont on 
nous avoit augmentés ; & lorfque 
nous demandâmes la raifon d'un 
.changeant fi foudain , on nous 
dit que le Buriah Mire nous en 
informerait, mais comme nous ne 
lé vîii^s point paroxtre , nous ima- 
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ginâmes que ce n etoit qu'un pré- 
texte dont on s etoit fervi pour 
venir à bout de quelque deflèin. 
Le 5 d'odobre on nous remit en- 
core à trois pices chacun , & le 
lendemain on nous envoya un 
Bazar , où il y avoit du ghee , 
du dholl , de la farine de bled 
ougar , de la mufla vlace y du tar- 
bac, des Urnes ( un fruit) , & autres 
jardinages. Le 10 , le Buriah Mire 
parut une féconde fois , & nous 
nous attendîmes à recevoir quet- 
que bonne nouvelle '4 mais :it ne 
venoit que pour ^informel? fi quel- 
qu'un de nous favoit faire des 
pierres à fiifil , du papier ou des 
crayons àt mine de plomb , of- 
frant âe grandes récompenfes à 
quiconque pourrait lui donner des 
lumière* fur ces différera arts. 
Le 5 novembre, nous eûmes le 
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malheur de perdre le D r Carmi- 
chael , de Boïnbay , qui étoit ma- 
lade depuis long-temps , & dont 
la mort ftit regrettée par tous ceux 
qui étoient en prifon avec lui. 
Quoiqu en général nous troilvaf- 
fions le temps plus doux que fur 
les côtes , & que le changement 
des moucofcs fut bien moins ora- 
geux, cependant notre prifon né- 
toit point à l'épreuve de la pluie 
qui perçoit en plufieurs endroits 
du toit , & caufoit une humidité 
qui nous donna une fièvre lente > 
dont plufieurs de nous fë trou*- 
vèrent incommodés. Le 4 décem- 
bre , nos domeftiques en allant ti- 
rer de l'eau , eurent pour la pre- 
mière fois occafion de parler à 
ceux qui fervoient les Officiers qui 
étoient dans l'autre prifon 5 nous 
apprîmes avec joie qu'ils étoient 
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tous en bonne fanté , & qu'ils 
n'avoient perdu , depuis qu'ils 
étoient enfermés, que M. Bate- 
man, Porte -Enfèigrie de Bom- 
bay, M. Brovn, Quartier-Maître 
du ioo c régiment, & un foldat 
du 5? 8 e régiment. Nous éprouvâ- 
mes bien des changemens dans leur 
façon de nous traiter , & quelque- 
fois ils fembloient fe relâcher de 
leur févérité à notre égard. Par 
exemple nous eûmes une petite 
douceur le jour de Noël : on nous 
donna un Bazar où nous trou- 
vâmes à acheter des fruits, des 
confitures , & toute forte de jardi- 
nage en abondance ; on y amena 
même quelques moutons, &: quel- 
ques-uns d'entre nous qui s'étoient 
ménagés depuis quelques temps, 
pour ce jour-là , en achetèrent deux 
de leurs épargnes. Le 3 de janvier 
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1784 , le Lieutenant Drew , de 
Bombay , mourut , après une ma- 
ladie de langeur où il avoit beau- 
coup fouflfert. Nous eûmes la eu- 
riofité de demander , ce qu'ils fai- 
foient des corp^ morts , & plufieurs 
perfonnes nous répondirent qu'ils 
les menoient à un précipice , où 
ils le$ jettoient pour y être dévo- 
rés par les tigres &r les vautours. 
Le 10 il y eut permiflion d'appor- 
ter à notre Bazar de la viande de 
boucherie , & de la vendre en dé- 
tail ; de même que les autres ar- 
ticles. Nous étions beaucoup mieux 
traités que nous ne l'avions été juf- 
qu'alors , &: nous trouvions à 
nôtre Bazar tout ce qu'il nous étoit 
poffible d'y acheter avec la petite 
fomme qu'on nous donnoit. Tous 
ceux qui vouloient, avoient la 
permiffion d'aller dans la grande 
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cour , depuis le lever jufqu'au cou- 
cher du foleil ; ce grand change- 
ment dans la conduite de nos en- 
nemis, & les affurances répétées 
qu'on nous avoit données que la 
gaix fe faifoit , nous engageoient 
à croire que nous verrions bientôt 
arriver l'heureux jour qui devoit 
nous affranchir de nos fers, &: 
nous rendre cette douce liberté 
que tout Anglois regarde comme 
ion droit naturel. Le 10 février 
mourut le Lieutenant Httghmoore 
du 98 e régiment » quelques jours 
avant fa mort on lui avoit donné , 
pour lui feul , une chambre qui 
faifoit partie d'une maifon qui 
étoit dans la grande coin: , & Ton 
nous permit après fa mort, de 
l'occuper pendant le Jour. On 
nous aflliroit alors, que la paix 
étoit faite, &r que fous peu de 
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jours ,. tous les prifonniers feroient 
mis en liberté. Nous attendions 
cette époque avec une efpèce d'in- 
quiétude" , car nous avions été 
trompés tant de fois , que malgré 
la manière indulgente dontl'enne- 
ipi.en tifoit avec nous, nous ne 
favrions fi nous devions ajouter foi 
à ces nouvelles. Cependant le ij 
mars tous nos doutes forent dif- 
fipés, car le Wardy-Woilah ame- 
na de grand matin plufieurs Ser- 
ruriers, & nous annonça qu'il 
avoit reçu ordre de-DawlatBIlaUée 
de nous faire ôter nos fers , & de* 
nous annoncer que là paix étoit 
fake , & que nous ferions mis en 
liberté dans uft ou deux jours. 
U eft impoffible de décrire la joie' 
que nous reffentîmes , & les trans- 
ports que nous causèrent cette heu- 
reufe nouvelle, & en même-temps 
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le plaifir de nous voir affranchis 
de nos fers. Nous ne penfâmes plus 
qu'à nous féliciter l'un l'autre de 
cet heureux événement, & Ton 
n'entendit pendant quelques temps, 
que cris de joie par toute la prifbn. 
Après qu'on nous eut ôté nos fers , 
nous reliâmes deux jours pour re- 
couvrer Tuf âge libre de nos jam- 
bes* & le 25 au matin, nous 
dîmes adieu à notre prifbn , & Ton 
nous conduifit à . une Place , où 
nous ne fumes pas long-temps fans 
voir arriver de loinies autres Offi- 
ciers qu'on avoit fépacé de nous, 
à notre arrivée àChettledroug , & 
nous fûmes fi ravis de revoir nos 
çhers confrères, que nos gardes ne 
purent , avec, tèurs bayonnettes , 
nous empêcher de courir quelques 
pas au devant d'eux pour les em- 
braffèn ce f ut-là pour nous un de 

ces 
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ces mômejis dont le premier Mo- 
narque de la terre auroit pu être 
jaloux, avecraifbn, & nous étions 
dans un tel excès de joie, que, 
nous avions tout - à - fait oublié 
pour Tinftant que nous étions en- 
core entre les mains de nos enne- 
mis y ils nous en firent bientôt refr 
fouvenir , en nous ordonnant de * 
defcendre vers la ville , & nous leur 
obéîmes avec joie. Nous arrivâmes : 
fur les dix heures au.Kutchery (ï) , 
où nous eûmes le plaifîr de trou- 
ver MM. Gordon &Brunton(tous 
deux Lieutenans de Madras , qui 
avoient été faits prifonniers quel- 
ques années auparavant ) , & d'y 
voir bien d'autres malheureux qui 
avoient éprouvé le même fort que 

(ï) Le lieu où fe tranfigent les affaires 
publiques. - 

Ee 
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nous. Il y avoit des européens 8â 
des cipayes, mais on ne voulut 
pas nous permettre de parler à ces 
derniers. On nous Tendit ks do-^ 
mefttques qu on nous avoit ôtés 
à notre arrivée à Chetteledroug , 
& ils ne purent s'empêcher de ver-» 
fer des larmes de joie, en revoyant 
leurs maîtres. Nous fumes bientôt 
frappés d'un fpe&acle qui trembla 
beaucoup notre joie, en voyant 
apporter des paniers de menottes, 
pour nous enchaîner deux à deux', 
mars nous fîmes de fi fortes repré- 
fentations à Dotylat Bhauée, & lui 
fignâmes un papier où nous pro- 
mettions fur notre parole d'hon- 
neur de nous bien comporter , ré- 
pondant en même -temps que la 
troupe t*e donnerait aucun fa jet 
dé plainte , qu'il confentit enfin à 
ne point nous faire fouffrir un 
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traitement Tx ïgriominieuX , & qui 
nom paroiftoit fi horrible ; mais 
: malgre tout ce ijtfô nous pûmes 
*dîrê ; notis' ite pûmes obtenir la 
r mème faveur pcrut nos braves 8t 
M&efc fëldats ; &lèi pâtiVtes maf- 
^nreux 'forênt obligea de foùfFriir 
'té i ctvte\ traitement Nos dofnef- 
*tiqdes iflcros ayant dit que le 10 
•cHr hitri^Ttai^avoît tiré de la pr?- 
<fàh où as étaient tou$ enfermés 
^hfemble^ plufiêurs de 110S efclà- 
ves , & tjtnan les àvoit emmenés , 
no\ts demandâmes qu'on nous les 
'•tendît; mais tfn fttfuS répondit*, 
*pdut toute fatîsfa&io'n , qu'ils 
Tkofeht tous morts. ' J ' * 

: 'Gôm-Mé la plupart, tant Offi- 
"ciers que fdldàts , étbiertt pfefqufe 
'tous nuds fSt qûë nous àvidns tous 
•ttefoin die fëuïifert , noiis deman- 
dâtes- àu'o& t 'hots : i&xttât A - une 
* •» • 

Ee 1 
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fomme d'argejit fur \$ compte de 
la Compagnie, & Dowlat JBhauée 
nous dit qu'on nous enverrait un 
Buckshy qui nous fournirait tout 
ce dont nous jurions befoin. On 
pous retint dânsrle JCu tchery : j ufqu'à 
quatre heures après midi , & Ton 
nous mena julqu a un terrain où 
ils enterrent les morts , qui eft à 
environ un mille & demi du Fore 
Auffitôt qu'on nous fit arrêter, 
nous nous aflèmblâmes tous en- 
Jfemble , & nous nous mîmes à nous 
raconter les Uns aux autres , tout 
ce que nous avions fouffert -, & 
quand nous vinmes à comparer, les 
notes que nous a\ions faites cha- 
cun de notre côté , il Se trouva 
que les Officiers qu'on avoit fé- 
parés de nous , avqient été à tous 
égards traités de même que nous. 
MM. Gordon &Bruntpn ^voient 
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été enfermés auparavant à Sche- 
ringapatnam , où ils étoient aflez 
bien traités , & n'eurent point les 
iers aux pieds pendant les fix pre- 
miers mois. Environ vingt mois 
avant que nous arrivaffions à 
Chettledroug , on les y avoit ame* 
nés avec plusieurs des foldats eu- 
ropéens, qui avoient été faits pri- 
sonniers avec le Colonel Bàileys 
& d'abord on tes y avoit très- 
•bien traités , leur donnant tous les 
jours de la viande & de la liqueur 
4u pays pour boire , outre leur 
mefure de riz & leurs pices , & ils 
atfqienc toujours un Bazar bien 
fourni. La prife de Bednor caufa 
quelque changement dans leur 
traitement , mais ne Tempira pas 
beaucoup. Ce ne fut que quand 
on découvrit qu'ils entretenoient 
une correfpondaace avec MUord 
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Macartitey ( Gouverneur de Ma* 
dras ) , & qu'on les furprit à vou- 
loir nous faire paflèr une lettre y 
qu'ion les anfernia-à part , dans une 
chambre très-obïcure 5 dont, oïl 
n'ouvrait' la porte qu'une beure 
par jour. Là on leur mit te* fers 
-aux pïed* & aux mains ^ on ne 
leur dohrtoit chaque jour qWun« 
feer d& bal&yèdrêî du fnag&fin a* 
tfauggy(i);; ©n leur 4 retraïxscba'fe 
Bazàt 5 Ôr ils fttr&ttà toils %ard* 
traitas avec là plus grande rigfceur 
pêfidafct quelques ttsis, fnâl* 
quààd Sfc â^rit k tôffàtten d'hdfr 
tilites^ &*i leur ôt& tewî km fe* 
fttttôs <fe ïêur Jtfi&fi JtàftireUt- ou* 
Vertes mkek ^timéê-, & onk* 

< "■ ;; ' ! "< ' - ; '•; ' :/ ' _-""' * • ' : 

(O^La plus rnapyaife + efpèce dç grain 
qù'îr 3; aie dans' le' pays- , & qui' ïéflem&ïc 
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ttaita abfolument de même que 
nous. Nos domeftiques nous con- 
firmèrent ce que rious avions en- 
tendu dire à nos gatdès au com- 
mencement de juillet, touchant 
nos européens &: nos cipayes. 

LB 16 , comme nous n avions 
hbcu la veille ni riz, ni pices, 
nous demandâmes des vivres t & 
quelques heures aprfer où don^ 
na à chacun de nous une fèe* de 
tvz & une picè i nous en fûmes 
fufpris , & ne pouvions concevoir 
pourquoi on nous réduifoit fi bas , 
car la paix étant faite , nous non* 
imaginions , ce qui étoit bien na* 
turel, qu'où nous auroh plutôt 
augmentes que diminués 't mais en 
nous infermant, nous apprîmes > 
que les Commiflaires de Madras 
qui revoient été nommés pour con^ 
dure le traité, n'avoient poftft 
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ftipulé quelles provisions on devoir 
nous donner, & qu'ainfi le Nabab 
avoit ordonne qu'on nous donnât 
aflez pour nous empêcher de mou- 
rir de faim , mais pas davantage. 
Dans la foirée nous apprîmes d'un 
cipaye qui avoit été ci -devant au 
fervice des Anglois, que Dovlat 
Bhauée avoit jjardé 1 5 de nos tamr 
bours & de nos efclaves , &c les 
avoit cachés dans une maifon tout 
près de celle où il demeuroit , & 
que le Jémidar avoit retenu dix 
foldats européens, & 23 cipayes , 
&c qu'il les avoit enfermés féparé- 
.ment dans différens endroits du 
Fort > & les avoit fait pafler pour 
morts. Le même jour & le fijivant, 
Veft-à-dire le , 27 , nous fumes re- 
joints par plufieurs partis de fol- 
dats européens & m cipayes , qui 
.venaient de difFérens cantons , & 
1 fitôt 
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-fitôt qu'il fut poffible , plufieurs 
d'entr'eux nous donnèrent une 
preuve de leur générofité & de 
leur reconnoiflance , en envoyant 
à plufieurs de nous quelque peu 
d'argent qu'ils avoient mis de côté 
au commencement , quand on les 
avoit fait prifonniers. Comme plu- 
fieurs Officiers obtinrent permit* 
fion d'aller voir leurs gens , nous 
apprîmes que les Européens avoient 
été mieux traités que rfous ne l'a- 
vions été , excepté dans un en- 
droit-, où ils n'avoient qu'une feec 
de rauggy , Se une pice par jour ; 
& ils en donnbient une partie 
pour des morceaux de peau de 
mouton féchée , & ils en man- 
geoient tous les jours. Cela leur 
donna le flux de:fang à un x tel 
degré , que'de 230 if n'en feftoit 
(jue ai 5 > &> les ennejjiis les trat? 

Ff 
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toient avec tant de dureté , qu'ils 
ne voulurent pas même leur per- 
mettre de fe laver les mains ni le 
vifage , ni % de fe peigner pendant 
quatre mois. Nos cipayes avoient 
auffi été traités très-durement dans 
toutes les prifons ; on les employoit 
comme des coulies , à porter de la 
terre, des pierres, &c. &: pendant 
tout ce temps ^on neleur avoit don- 
né qu'une feer de rauggy & une 
pice par jcfur, & il ne s'en paflbit 
pas un qu'ils ne reçuflènt des coups 
de fouet : on lès menaçoit de les 
pendre ;,s ib ne vouloientpas entrer 
an fervice du Nabab. Ces mauvais 
traitsemens en firent mourir un 
grand nombre. Les Européens 
nous dirent auffi une chofe qui 
fait tant d'honneur an cipayes qua 
v jje ne ptris là pafler fou? Clencei 
Dans qudquttspnnçs dès p*ifon$ ojl 
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les Européens & les cipayes étoient 
enfermés enfembte,. ces derniers 
épargnoient fur la petite fomme 
qu'on leur donnoit tous les jours , 6c 
de leur épargne , ils achetaient de 
la viande aux Européens, leur di- 
fant qu'ils favoient bien qu'ils y 
étoient accoutumés & ne pou- 
voient s'en paflèr j & forfqu'ilr 
étoient en marche enfemble > ik 
ne vouloient pas leur laiflfer portée 
leurs havre-facs , mais ils les pre- 
noient & les portoient eux-mêmes, 
difant qu'ils étoient plus en état 
de fupporter la chaleur du foleil 
qu'eux qui n'étaient pas accoutu- 
més au climat. 

Le 28 , les doulies pour porter 
les malades étant prêtes, nous» 
nous mîmes en marche pour Of- 
cota, qui eft un Fort à 16 mille* 
a leû de Bengalore, & à 60 milleg 

Ff* 
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du défilé qui piène dans le Carnatç, 
Nous étions efcortés par 60 hom- 
mes de cavalerie &: 500 d'infant 
terie > Commandés par Meer Buck-> 
shy. Dowlat Bhauéç nous avoit 
dit, que c'étoit là qu'on devoit 
aflembler tous les ^prifonniejrs , & 
où devoit auffi le rendre un des 
Meffieurs de Madras , avec de l'ar- 
gent & tout ce qivil faudrait, 
pour nous recevoir. Les doulies 
a'avoierit que quatre pieds de long, 
& étoient à tous égards en fi mau- 
vais état &: fi peu commodes, 
qu'il n'y eut que ceux qui ne pou- 
voient pas abfolument fe traîner, 
qui voulurent s'en fervir. Avant 
de quitter le terrain où l'on nous 
avoit aflemblés près de Chittle^ 
droug ^ nous nous étions Tait pro- 
mettre que nous marcherions à 
telles heures cjue nou§ voudrions ^ 
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mais on ne nous tinjt pas. parole j; 
& il était rare qu'on nous laiflat 
décamper avant le lever du foleiL 
Pendant la marche , & quand nous 
nous arrêtions , nos gardes avoient 
grand foin de tenir les différens 
partis féparés les uns des autres; 
cependant le BucksTiy voulut bien 
permettre que plufieurs des Euro- 
péens quittaflènt leuns menottes* 
Après quelques jours de marche, 
nous nous apperçumes que le riz 
p etoit pas une nourriture fuffi- 
fante pour des gens qui avoient à 
marcher tous les jours par la gran- 
de chaleur du foleil ; c'eft pour- 
quoi nous propofâmes à celui qui 
tenoit le Bazar , de nous fournir 
le fimple néceflaire, à raifon de 
quatre^agodes pour une , que nous 
devions lui payer en arrivant à 
Ofcota, après bien des priçres,, 

Ff, 
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il y confentit , en apparence, avec 
aflèz de difficulté; mais il nous 
vendôit tout à un prix fi exhorbi- 
tant , que dans le fait nous ne re- 
cevions gueres plus de la moitié de 
la valeur d'une roupie pour quatre 
pagodes. Cependant nous ne nous 
en inquiétions pas, confidérant 
qu'il valoit mieux conferver notre 
vie. Il ne nous arriva rien d'impor- 
tant jufqu au 8 Avril que nous ar- 
rivâmes* à Scerahguney , où le 
Buckshy nous dit qu'il comptoit 
qu'un des Députés nous rejoin- 
droit dans la nuit , d'autant qu'il 
avoit entendu dire qu'il n'étoit pas 
loin de nous ; & le lendemain ma- 
tin avant que notre arrière-garde 
eût quitté le terrain oii nous avions 
campé, M. Sadlier(Con(èillerde 
Madras & un des négociateurs 
qui avoient conclu le traité ) & 
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V JM. Tromblong, Poite-Enfeignej, 
aufE de Madras, nous rejoignirent? 
leur vue nous fit ttéfaiilir de joie ^ 
car dans ce moment rien ne pour- 
voit nous faire plus de plaifir que 
de revoir quelqu'un de nos compar 
triotes. Ceux de nous qui étoieo* 
à l'arriére *garde furent reçus de 
M. Tromblong avec toute la cor- 
dialité polîible s mais M. Sadlier 
ne nous reçut pas d'une manière 
.auffi fatisfaifante , car quand un 
de nos- Officiers le pria de parler 
au Buckshy pour qu'on ôtât les 
menottes aux foidats \ il répondiç 
qu'il n'y avoit pas de manière plus 
fûre &c moins embarraflante de 
conduire la troupe 9 que dans l'état 
où elleétoit a&uellement. Un autre 
Officier représenta à M. Sadlier^ 
que les Officiers & les foidats 
manquoient de tout, ôc fur-tout 

Ff 4 
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dé fouliers , & la néceflîté où nous 
nous trouvions d'acheter le nécef- 
iaire au prix exhorbitant que ce- 
lui qui tenoit le Bazar nous faifoit 
payer. A cela M. Sadlier lui répon- 
dit qu'il ne pouyoit rien faire 
pour nous , & en même temps^iui 
demanda comment nous comp- 
tions acquitter nos dettes envers 
cet homme ; puis fe tournant vers 
un autre Officier , avec la plus 
grande indifférence , il lui deman- 
da de quel corps il étoit. L'Officier 
qui s'étbit adrfcffé à M. Sadlier , fut 
f\ étourdi dé fa réponfe, que fans 
pouvoir lui répondre , il fe retira 
avec un fïlence mêléd'étonnement. 
La conduite inattendue dé 
M. Sadlier nous fut plus fenfiblé 
qu'aucun mauvais traitement que 
nous euffions éprouvé jufqu'alors. 
Nous n euffions nullement été fur- 
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jpris d'être traités de la forte par 
l'ennemi , mais de la part d'un de 
nos compatriotes, & le premier 
qui fût témoin de notre' malheu- 
reufe fituation , cela nous parut 
d'une dureté infupportable. Au lieu 
que fi nous euffions trouvé en lui 
autant d'humanité que nous y en 
trouvâmes peu , il auroit pu nous 
rendre notre malheur un peu plus 
fupportable. Après s'être arrêté 
quelque temps avec nous , MM* 
Sadlier & Tromblong continuè- 
rent leur route vers Bengalore ,. 
& M. Sadlier nous fit préfent en 
partant , de lix bouteilles & demie 
de différentes liqueurs, que nous 
ne crûmes pas cependant devoir 
refufer dans la fituation où nous 
étions , confidérant qu'elles pour- 
raient quelquefois être utiles poui^ 
ceux qui étoient malades. 
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Le ii, nom arrivâmes à Ofcd- 
ta (il ne nous étoit mort que deux 
Européens dans la route ) , &r nous 
y trouvâmes le Lieutenant Dallas* 

' qui appartenoit au corps de cava- 
lerie de Madras , dont il avoit un 
détachement avec lui, &: deux 
compagnies de cipayes* Ayant été 
nommé par les Commiflaires pour 
Venir recevoir les prifbnniers , il 
en ufa avec nous bien autrement 
cjue M. Sadlier, & cette différence 
étoit certainement du bon côte* 
Jl vint nous trouver dans la foirée 
(accompagné du Lieutenant Mac 
Allifter,&deM.Lennard, Cornette 
dans la cavalerie de Madras ) , &c 
nous offrit avec tout le bon cœur 
& toute l'amitié imaginables , les 
fecours qu'il feroit en fon pouvoir 

^fle nous procurer. 

Le i j , ii arriva un autre déta^ 
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chement de prifonniers , que les 
Commiflaires avoient ramaffés en 
revenant de Mangalore, &: ceci 
nous procura une féconde Fois le 
plaifîr de retrouver nos anciennes 
connoiflfances. Le foir nous rejoi- 
gnîmes tous le Lieutenant Dallas , 
&: nous fûmes remis entre les 
mains de Beem Rov , un Bramine 
à qui le Nabab avoit donné le 
foin de conduire les prifonniers de- 
puis Ofcoti jufqu'aux frontières du 
Carnate , parce qu'il avoit été con- 
venu par le traité , que Ton ren- 
droit tous les prifonoiers à Vellore. 
Nous commençâmes alors à avoir 
plus de liberté que nous n'en avions 
eu depuis que nous étions prifon- 
niers ; on nous permettoit d'aller 
où nous. voulions dans le camp, 
& Beem Row eut la bonté de faire 
dter les menottes à toute la troupe. 
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quoiqu'il eût reçu ordre du Nabab 
de ne pas le faire > notre vie devint 
alors une vie d'Epicuriens, au 
prix de celle que nous avions me- 
née jufqu'alors. M. Dallas nous 
fournit des tentes , & nous faifoit 
^ivoir tous les jours dé la viande 
& des liqueurs. Cependant il eut 
occafion de s'appercevoir qu'il 
n'eft pas aifé de plaire à tout le 
monde > car il y eut quelques per- 
sonnes qui fe plaignirent , quoi- 
qu'affurément il fît tout fbn poA 
fiblepour contenter tout le monde.. 
Ce jour- là M. Sadlier arriva de 
Bengalore , accompagné de M. 
Brath vaite , Colonel , de Madras, 
qui avoit obtenu du Nabab per- 
miflion de fe rendre à Madras avec 
M. Sadlier , avant les autres prifon- 
niers ; en conféquence ils partirent 
le lendemain pour le Carnate , nous 
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îaiflant une grande quantité, de li-. 
queurs appartenantes à la -Corn* 
pagnie , & 2000 pagodes furent 
diitribuées après, &: l'on en réfer-- 
va une partie pour les autres pri- 
sonniers qu'on attendoit à tout mo 
ment. Chaque Officier reçut deux 
pagodes , chaque matelot une pa- 
gode & demie , &: chaque i bidat 
une pagode ; les cipayes ne reculent 
que quelques jours après , & on 
leur donna alors à chacun une rou- 
pie &r demie , on donna auffi à 
chaque Officier un chapeau , une 
paire de fouliers , quatre paires de 
bas , & aflez de drap pour faire 
un habit ; ces dïffërens articles, 
avoient été envoyés par le Gou- 
vernement de Madras. Le 1 5 nous 
vîmes arriver les prifonniers ap- 
partenans au Gouvernement de 
Madras, (jui rçvçnoient dç £chen. 
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ringapatnam & de Bengalore ; Se 
comme ils avoient fouvent reçu 
de l'argent de Madras , & que d'un 
autre côté ils avoient été mieux 
traités que les Officiers qui avoient 
été faits prifonniers à Bednor , il$ 
fc trouvoient en état de nous pro- 
* curer bien des chofes dont nou* 
avions grand befoin , ce que firent 
un grand nombre d'entr'eux de 
la manière la plus obligeante y par- 
tageant avec nous leurs hardes & 
leur argent. 

Tous les prifonniers, favoir 
180 Officiers & 900 Européens, 
tant foldats que matelots, & 1600 
cipayes, fans compter quelques, 
centaines de domeftiques de diffé- 
rera genres , tous ces prifonniers, 
dis-je,étant réunis, & chacun s'en* 
tre-contant tous (es malheurs , voi- 
ci ce que je recueillis de tqutes cet 
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différentes narrations : Çue les 
Officiers qu'on avoit laiflfés à Bed- 
nor à caufe % leurs bleflfures, 
furept beaucoup mieux traités que 
par-tout ailleurs , & qu'on leur 
avoit laiffé tous leurs vêtemens^ 
leurs doulies , kurs cabanes , leurs 
• çhaifes, leurs tables, leurs cou- 
teaux , leurs fourchettes , &c. qu'on 
ne leur avoiç point ôtjé leur papier, 
leurs plumes, ni leur encre, &C 
qu'ils avoient une partie du remV 
part &ç deux tours pour fe prome* 
ner -, que leurs domeftiques avoient 
permiflSon d'alter au Bazar pour 
femr acheter tout ce qu'ils voû- 
taient, mais qu'on ne leur don- 
aoit qu'une feer de riz , & un© 
pice par jour v qu'ils avoîenf eu un 
Chirurgien français pour Ieç pan* 
fer , &c quand ils avoient été gué^ 
fis, ça te* avoiç mis* ^ux fersï 
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que le forte-Enfeigne Manley, 
de Bombay qui avoit été fait 
grifonnier dans ui^ fortie à Men- 
galore , avoit été envoyé de là à 
Bednor, où il avoit été mis en 
prifon avec les cipayes , n'ayant 
quurfe feer de rauggy par jour 
& une pice > que les Officiers qui 
avoient été envoyés à Darwaur, 
qui eft un Fortprès de Goa , avoient 
été enfermés avec les fçldats, &c 
pour les vivres., avoient été mis 
^u même taux que nous 5 qu'on 
les avoit de là transférés à Simo- 
ga où ils s'étoient vus réduits à 
une feer de rauggy & une pice-; 
Çc leurs fers étoient faits de telle 
manière qu'ils avoient une barre 
de fer droite entre les jambes, &c 
qu'ils ne pouvoient ni les ferrer, 
ni les étendre. Quant aux Officiers 
<jui avpient été pnfonniers .à Sche* 
ringapatnam, 
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*ingapatnam, on leur avoit donné 
à chacun par jour un fanam d'or, 
& ils av oient la liberté d'en ache- 
ter ce qu'ils vouloient. Ceux qu'on 
avoit mis àBengalore, avoient été 
mis à~la même portion que nous, 
mais de temps en temps on leur 
faifoit paflèr fecrètement de l'ar-^ 
gent de Madras , & ils avoient, 
permiflion d'acheter ce dont ils 
avoient befoin , & fur la fin on 
leur permettait d'aller fe voir dans 
différentes prifons. Les foldats Eu- 
ropéens avoient aufli reçu différens 
traitemens y fuivant les différent 
endroits où ils avoient été empri- 
fonnés , de forte que les uns avoient 
été aflez bien traités, &les autres 
pis que des bêtes brutes; pour les. 
cipayes ils avoient été également 
mal traités par-tout. Nous apprîmes 
aufli que le Nabab avoit fait cir- 

Gg 
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concire, contre leur volonté, les 
Lîeutenans Rudidge , Speediman , 
& Clarke , de Madras , &c 200 An» 
glois , tant foldats que matelots, 
& les avoit forcés d'entrer à fbn 
fervice , & avoit auffi retenu par 
force cinq gardes marine de lama* 
rine de Sa Majefté , & tous ceux 
qui étoient connus pour artifans, 
foit Européens ou Indiens , ainfi 
que la plupart des tambours & 
des fifres, & plufieurs femmes &C 
enfans. 

O n nous apprit auffi que le Na- 
bab avoit eu la cruauté & l'inhu- 
manité d'empoifonner les Officiers 
anglois que je vais nommer : fa- 
voir le Brigadier général Mathe vs, 
à- Schèringapatnam , le Major 
Rumly , le Capitaine Frafer & le 
Lieutenant Sampfon , à Maïflbur , 
te à Coppttldroug , le Major 



à 
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Fewtrill,les Capitaines Eames, 
Lendrum, Jackfon , Mac Culloch - % 
Richarfon , Gotlich & Clift , les 
Lieutenans Barnwell , Young &C 
Olivier , & MM. Stuart & Check 1 , 
tous de Bombay; le Capitaine 
Campbell du 98 e régiment^ les Ca* 
pitaines AIfton & Fish &c le Porte* 
EnfeigneGifford tous trois du ioo € 
régiment; que ce cruel meurtrier 
avoit auffi fait aflaffiner à Bedno* 
le Lieutenant Mathews de Bengale 
& frère du Général Mathews , & 
le lieutenant Wheldon de Bombay, 
Qu'outre cela il avoit donné ordre 
qu'on fît périr tous les Officiers 
angloisqui étoient fesprifonniers} 
mais qu'ayant appris que"les Com«* 
«affaires nommés pour conclure la 
paix avec lui, étoient partis de 
Madras, il avoit contre-mandé ces 
wdres fonguinaires. 

Gg 1 
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On nous dit encore que quatre 
jours avant qu'on mît en liberté 
les Officiers qui étoient à Bèdnor; 
on avoft emmené par ordre du 
Nabab tous les Commandans, 
Sûbahdaurs , & Jémidars dé- 
pendans du Gouvernement de 
Bombay qui avoient été faits pri- 
fonniers , &: on n'en a jamais en- 
tendu parler depuis ; c'eft pourquoi 
comme il avoit fouvent menacé de 
les mettre à mort s'ils ne vouloient 
pas entrer à fon fervice , il y a tout 
lieu de croire qu'il fit périr ces 
braves gens , même après que la 
paix fut concle. 

Tout ceci fe trouvoit encore 
confirmé par les Lettres que plu- 
fieurs des Officiers , pendant leur 
prifbn, avoient reçues des trois 
Lieutenans, & de plufïeurs des 
malheureux foldats qui avoient été 
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circoncis , où ils lesinformoient de 
la perfidie du Nabab. Les Officiers 
qui étoient à Scheringapatnam les 
voyoient tous les jours venir à la 
parade, vêtus à la Mahométane , 
& l'ennemi leur faire faire l'exer- 
cice -, ce fat auffi d'eux que nous 
apprîmes, que les deux Officiers 
qui furent tués à Bednor , furent 
tirés du Fort à dix heures du foir ,. 
portés au jungle , & que là on les 
tailla en pièces 5 & que le lende- 
main on leur conta toute Tafifàire, 
en venant leur offrir les habits de 
ces malheureufes vidimes s'ils vou» 
loient les acheter. Une telle con- 
duite de 1% part du Nabab , doit 
naturellement donner à tous les 
•Anglois une idée affreufe de fa 
cruauté , & leur infpirer un defîr 
de s'en venger , qu'il faut efpérer 



$5* V I « 

qui ne s'appaifera que quand ils 
l'auront fatisfait. 

Le 17 , le Lieutenant Dallas fit 
mettre pied£ terre à fa cavalerie, 
& donna des chevaux à autant 
d'Officiers qu il put , & alors nous 
partîmes d'Ofcota pour*nous ren-? 
dre à Vellore , accompagnés d'une 
petite efcorte appartenante au Na- 
bab : nous y arrivâmes, le 25 Avril 
1784. Le lieutenant Dallas donna 
à Beem Rov une reconnoiflince 
des prifonniers qu'il lui rendoit, 
& nous recouvrîmes enfin le plus 
beau de tous nous droits , comme 
Ànglois , notre chère liberté. 

Nous efpérons'que Je Gouver- 
nement de Bombay , quand nous 
y retournerons, fe reflbuviendra, 
de ce que nous avons perdu &c 
de ce que nous avons fouffert, £c 
prouvera au refte de l'univers, que 
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l'humanité n eft pas entièrement 
bannie des Indes. L'on ne doute 
point non plus que ce même Gou- 
vernement , ne faflb une attention 
particulière aux fèrviees des ci- 
payes , en les honorant dé quelque 
marque de diftinâion militaire , 
pour les récompenfer d'avoir mon- 
tré tant de courage , de réfolution 
& de fidélité , & de s'être fi bien 
comportés dans la Campagne 
qu'ils ont faite fous le général Ma* 
thevs , & pendant leur emprifon- 
nement , dans le temps où ils en- 
duroient les plus cruels traitemens* 
Une telle attention ne pourra que 
conferver la mémoire de leur bon- 
ne conduite, & par conféquent 
fervir d'exenple au refte des trou- 
pes , & les encourager à les imiter, 
fi jamais elles fe trouvoient prife* 
à pareil piège. 
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Tout ce que j'ai avancé erî 
faveur des cipayes,n'a point été 
dit pour exalter leur mérite aux. 
dépens des Européens , dont les 
fervices ne méritent pas moins 
d'éloges > mais il n'y a rien d'ex- 
traordinaire à cela, & Ton n'atten-* 
doit pas moins des Anglois & des 
Irlandois , - dont la bravoure eft 
connue & la réputation établie 
depuis û long-temps. 



N.B. 
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N. B. Il a paru dans les Papiers de 
Londres, le xx Décembre 1786, une Lettre 
datée de Bombay , d'après la le&ure' de la- 
quelle on fera moins furpris du traitement 
que les Ang'ois , faits prifonniers par 
Tippou-Khan, ont éprouvé, & en voici la 
traduction. P. B. 

De Bombay le 1 8 Décembre 1785, 

Lorsque nous rendîmes Bednor 
à Tippou-Khan , il fut ftipulé par un 
des articles de la capitulation, que 
tout ce qui appartenoit au Gouver- 
nement (ail public property f ce qui 
comprend entr'autres chofes le tré- 
for ) , refteroit dans le Fort. Malgré 
cela , une fomme qui venoit du tré- 
for public, & qui fe montoit à*$ o y ooo 
pagodes , fut fouftraite , & afin de 
pouvoir Tenlevçrplus aifément fans 

* Hh 
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être découvert, il fut convenu qu ? on 
4a diftribuecoit pat petites fommes 
<wx Officiers ; chaque Officier de** 
Toit en prendre autant qu'il jugeroit 
£ propos , bien entendu que chacun 
devoit remettre la fommç qu'il au- 
roit reçue iitôt qu'on feroit arrivé à 
Sedashagur, qui étoit la Place où, 
fiiivant la capitulation, les Anglois 
dévoient fe rendre , & de là s'em- 
kafquer pour Bombay. En confé^ 
quence l'argent fut diftribué comme 
je vrertS de dire, & auroit fans doute 
été emporté fans que l'ennemi en eût 
eu le moindre foupçon , fans un ac^ 
rident qui arriva. Comme nos trou*- 
|res fortoient du Fort on laifla tom- 
ber trn lit appartenant à un des Qffi- 
•tiers, $c Y on trouva (tans ce lit tm 
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tot donner avis à Tippoa , i qui cette 
nouvelle, jointe à ce qu'il Savoie 
■pas trouvé une feule roupie dans le 
tréfqr du Fort, fit fbnpçonrçer que 
nous avions enfreint l'article du 
Traité qui ftipuloit que le tréfor 
public du Fort lui feroit remis. En 
conféquence de ce foupçon il ordon- 
na qu'on fît une recherche générale^' 
& conformément à cet ordre on 
fouilla les Officiers & les foldats; 
les foupçons de Tippou fe trouvè- 
rent bien fondés , & les Officiers fe 
virent dépouillés par l'ennemi de 
prefque tout ce qu'ils avoient. 

Cette Lettre n'eft (ignée de perfonne, mais 
je n'ai vu paroître rien pour la contredire. 
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N. B. Lorfquc je dis qu'un Officier 
Anglois eft de Bombay, ou de Madras, 
cela rcut dire qu'il appartient à ces Gou~ 
vernemens, & non pas qu'il en cft natif. P. B. 

Les Notes fignées P. B. font du Tra- 
ducteur & non pas de l'Auteur. 
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De mbt§ Indiens traduits en François. 

Amuldar/ç/? la même chofc 

que Havildar. 
Bahader, Titre militaire qui rèjfemblc 
" au titre de Chevalier. 
Bazar, Matché* * *■ > 
Buckshy \- efptee de Tréjhrier on 

Quartier-maître* 
Buriah Mire , Syndic ou Greffier de 

ville. 
Casbarry., homme qui paye^ rente 

d'vn petit dijiricl au Prince* 
Cheelah. 
Chellie. 
Coulies , forte de gens qu'il paroiï 

qu'on emploie à toutes fortes de 

corvées.. 
Chunanx, chaux. 
Cipayes , foldats Indiens. 
Circar., dijiricl* 
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CofTe * dijlanct à-peu+près égalé, à 
une bonne lieue de Franc*. 

Divan j Confeil du Nabab & de /es 
Minijltes* 

Dholl j fruit. 

Doulies , fortes de cabanes que quatre 
hommes portèht ordinairement fur 
leur tête , & qui feryeht de yokureS 
pour lès malades vii les blejjés. 

Duan , premier Mini/Ire» 

Durbar , lieu oà le Nabab tient fofi 
audience. 

fanam. 

Çautj patfage t>u défilé fortifia 
Ghée , ejpece de mets. 
\hxi\&ax 9 fergent. 

Herricar, I _. .. . Ç W™'* 
mrcv/i^'àÏGutde ou 

* J C Mejfager. 

Jémidar ^ Lieutenant de cipayes. On 

entend auffi par Jémidar ou Zé- 

mindar>le Gouverneur d'un diflricl. 
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Killadar, Commandant d % w Fortï 

ce mot vient de Kill Fort & de Dart 

Officier. 
Kutchetry , lieu oh fe tranjîgent les 

affaires publiques dans une ville* 
Lack y cent mille* 
Lime , forte de fruit > comme un 

limon. 
Lootey ■, troupes qui font leur métier 

de piller > & qui peuvent répondra 
. à ce que nous appelions partifans, 
Malays j peuples de ce pays. 
Matchloçks-, hommes armés de fuflls. 

fans batterie. 
-Muflaulace > fruit. 
Nabab ., Gouverneur ou Prince d*un 

Naïck, Caporal de cipayes. 

Ougar j forte de bled. 

Paddy j nom qu[on donne en général 
au ri% tant qu'il ejl verd > & même 
étant fec j tant qu'il n'ejt pas battu. 
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Pagode * pièce d'or qui vaut à-peu* 

pris 9 livres i o fol$. 
Pettah j faux bourg ou petite ville bâtie 
.près d'un Fort, & qui ejl ordinal" 

rement entourée de murailles. 
Pice , pièce de monnaie qui vaut à* 

peu-près z fols. 
Pions j troupes irrégulières qui s'ar* 

ment à leur manière. 
Polligars , troupes qui font ordinaire* 

ment armées defufilsfans batterie * 

ou de lances. 

Rajah j Gouverneur ou Roi. 

Raiiggy^ la plus mauvaife efpècedk 
grain dans les Indes ^ & qui ref* 
femble à de la graine de moutarde. 

Roquets j efpeces de troupes. 

Roupie , pièce de monnoie qui vaut 

. environ i livres i o fols. 

Seer , mefure qui peut contenir a-peu- 
près une chopine* 
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Soubab , Gouverneur Général ou 
Prince qui a autorité fur les autres 
Nababs. 

Subahdaur j vraifemblablement la 
même chofe que Subidarr. 

Subidarr j Capitaine de cipayes. 

Swamies , Idoles des Gentoux. 

Tank ou Tanque, grand réfervoir 
d'eau-j fait pour arrofer les champs 
de ri%. Tanque veut au(Ji dire une 
pièce d'eau près d'un temple de 
Gentoux , & qui leur fert à Je 
baigner. 

Topafles., Chrétiens nés dans les 
Indes , & noirs comme le rejle des 
kabitansj & defeendans des anciens 
Portugais. 

Tope , petit bois. 

Vaquilj Ambaffadeur ou Agent. 
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Vurdhy Wollah, komme quiparofi 
qui avait h foin de garderies pri- 
fonniers Anglois > & les comptoit 
deux fois par jour. 

Zémindar , voye\ Jémidar. 

F I N. 
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APPROBATION. 

J'Ai la par ordre de Monseigneur 10 
Garde des Sceaux un Mariufcrit intitulé 
VU d'Htiïder-Afy, &c. traduite de l'an- 
glois; je l'ai trouvée beaucoup plus con- 
forme aux faits que touc ce qui avoit été 
publié précédemment fur ce Prince , Se très- 
propre à nous faire connoître la portion 
des affaires de l'Inde , dans lefquelles il a 
pu influer. En conféquenec je crois que c'eft 
«ndre fervicc au Public & aux Littérateurs 
qui s'occupent de cet objet , que d'en per- 
mettre la publication. A Paris ce 6 Avril 

1787. 

Mentelli. 



PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeillers t les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de.notre Hôtel , Grand-Confeil 9 
Prévôt de Paris , Baillifs f Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers, 
qu'il appartiendra : Salut. Notre amé le 
ùcur Regnàult, Libraire, Nous a fait 
expofer qu'il défireroit' faire imprimer & 



donnet au Public la Vie d'Iîaïder^Àfy* 
Khan, ornée de fon portrait, traduite de 
V Artglois de M. Robjbn y Officier au fer- 
mée de la Compagnie des Indes Angloife 9 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
èc permilïion pour ce néct flaires. A ce 9 
Causes, voulant favorablement traiter 
PExpofant, nous lui aïons peimis & per- 
mettons par ces Préfentes , de faire impri- 
jner ledit ouvrage autant de fois que* boa 
lui femblcra ; & de le faire vendre & dé- 
biter par- tout notre Royaume, pendant le 
temps de cinq années confécutives , zl 
compter du jour de la date des Préfentcs^ 
Paifons défenfes à tous Imprimeurs , Lt-: 
braires & autres perfonnes , de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , d'en 
introduire d'imprefiion étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéiiTance : à la charge 
que ces Pré fentes feront enregiftrées tout 
* dli long fur le RegWre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris, , dans 
trois mois de la date d'icellcs • que l'inif 
preflion dudit ouvrage fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs , en bon papier & 
en beaux cara&ères ; que l'Impétrant (é 
conformera en tout aux Rècrlemens de la. 
Librairie ; & norament à celui du 10 Avril 
172e , & à l'Arrêt de notre Gonfeil du ?o 
Août 1777, à peine de déchéance de la 
préfente Permifuon ; qu* avant de Pex- 
pofer en vente, le manuicrit qui aura fervi 
de copie à l'impreflion dudit ouvrage fera 



remis dans le même état où V Approbation 
y aura été donnée es mains de notre très- 
cïier & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France, le Sieur Hue de Miromesnil, 
Commandeur de nos Ordres $ qu'il en fera 
en fuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de 
Hotte Château du Louvre , un dans celle 
de notre très - cher & féal Chevalier Chan- 
celier de France, le Sieur de Maupeou, 
& un dans celle dudit Sieur Hue de Mi- 
romesnil: le tout à peine de nullité des 
Préfentes : du contenu defquelles vous 
Mandons & enjoignons de faire jouir 
l'Expofant ou fes ayans caufe , pleinement 
& paifîblement , fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement, Vou* 
x.ons qu'à la copie des Préfentes, cjui fera 
imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit ouvrage , foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au pre- 
mier notre Huiflier ou Sergent fur ce re- 
quis , de faire pour l'exécution d'icelles, 
tous a&es requis & néceffaires , fans de~ 
mander autre pcrmifÇon 5 & nonpbftant cla- 
meur de Haro , Charte- Normande , & Let- 
tres à ce contraires : Car tel eft notre plaifïr. 
Donné à Verfailles , le quatorzième jour 
du mois de Février, l'an de grâce mil fept 
cent quatre- vingt- fept, Se de notre Règne 
le treizième. Par le Roi en fon Confeil. 

Signé, LE BEGUE. 



Rtgiftré fur le Regiftre XXIII delà 
Chambre Royale & Syndicale des Libraires 
& Imprimeurs de Paris, N 9 . ici 3 , foL 
166, conformément aux difpoptions énon- 
cées dans la préfente permijjion ; 6* à la 
charge de remettre à ladite Chambre les 
neuf exemplaires prefcrits par t Arrêt du 
Confeil du 16 Avril I7S5. A Paris U 
deux Mars 1787. 

$/f/^ C auleàu , Adjoint. 



I 




